
LUNDI 2 OCTOBÏtl 1918 5 CENTIMES LE NUMERO ANNEE. -

REDACTION ET ADMINISTRATION 

20, RUE DU CANAL, 20 

BRUXELLES 

TERNÂTIONALE 
JOTOMMUk BELGE ©INFORMATIONS 

PARAISSANT TOUS LES JOURS 
i-nirnTiti'>nii jMjeeaiaa] 

PRIX OÈ* ANNONC«@ f 
•pjîB.-.j annonces, :t ligne , . . . , 
Réclame avant les annonce», 4* pat». . 

» . » » S* s . . 
Faits <ttv«è . . . , , . . . . 
Nécrologie 

ON TRAiTE A FORFAIT 

.k.m.m 

. r> x . t 

. o S,OC 

. a î 56 

. r S U S 

L,a p o l i c e 
De tout temps la police a dû subir une espèce 

de suspicion. 
Ri BOU jetoEà Un ragard eh arrière, nous ap­

prenons que la justice se basait dans l'ancien 
temps sur l 'arbitraire des seigneurs, dont les 
manants ne parvenaient à s'échapper que par la 
ruse. Ce système amena la vengeance et fit sur­
gir les conspirations dirigées contre les oppres­
seurs. Afin d'endiguer ces moyens l 'autorité de 
l'époque imnginçi de recourir, ix l'oaifttts eîpi^n^ 
nagfc. Lo r51e d'espion fut dévolu à la police, 
dont la majeure partie se composait alors de 
cîienapans qui ne se servaient de cette envelop­
pe judiciaire q i i e pour mieux cacher leurs pro­
pres méfaits. 

De là un reste de prévention qui existe à 
l'égard 4l> iàidUé-Si 

Là pchee de nos jours, si disciplinée qu'elle 
soit, laisse encore beaucoup à désirer. 

I l çjiste toujours chez nos agents cette tendan­
ce professionnelle de voir dans chaque individu 
mis en capjSe un coupable. Nos policiers croient 
faire du zélé et. pousser à ie3ir avancement eh te-
digeant leurs enquêtes dans un sens défavorable 
à l'inculpé. Ils chercheront par des questions 
captieuses à ce que le prévenu s'enferre dans une 
situation dont il aura de la peine à se dépétfer, 
la plupart de ceux-ci, peu habitués à ces habile­
tés, se laissant facilement prendre à ces tristes 
8Uâ_iidi 

S'agit-il d'un témoin à charge, tout ce tj_M 
celui-ci aura déclaré sera considéré comme véri­
té; au contraire, s'il est témoin à décharge, on 
trouvera son témoignage sujet à caution ; on 
cherchera même dans ses antécédents pour tâ­
cher d'y découvrir une faute qui pourrait enle­
ver ou diminuçr.la valëu-f de sa déposition. 

Nfitrms qfté l'impulsion ÛoSricë p3r la police 
à une alïaire est presque toujours suivie par lé 
juge d'instruction, sans rechercher si les ren­
seignements fournis ne sont pas trop téméraires 
ou hasardés. 

I l fa"t convenir que lés esempîes que la police 
a souvent l'occasion dé saisir dans les hautes 
sphères judiciaires sont loin de l'inciter à chan­
ger sa manière d'agir. 

U est regrettable également de voir que les 
égards et Ih politesse qui devraient exister clahS 
Ses relations avec les prévenus se mesurent 
presque toujours non pas sur la valeur morale 
de l'individu, mais sur sa situation de fortune et 
sur son influence. 

S'il est pauvre, on ajoute à son infortune la 
dureté; ofl n 'a que du dédain pour son indigen­
ce. Pas de bienveillance pour ce paria. Que d'é­
gards, par contre, si c'est un personnage aisé, 
fût-il le plus grand scélérat ! 

A ce propos, citons ces quelques lignes d'un 
ouvrage do M. Joseph Charlier, qui nous expli­
que une excellente mesure, dont l'application 
en tout temps pourrait donner des résultats 
appréciables : 

i Travailleur infatigable qui pénétrait dans 
tons les rouages de sa vaste administration, qui 
."/occupait de tous les détails, même les plus mi­
nutieux, de cette lourde machine administrati­
ve, qui avait enfin, le don d'ubiquité, tant il 
savait se multiplier pour répondre à toutes les 
exigences du service, M. FontainaS, ancien éche-
vin de la ville de Bruxelles, malgré une vie labo­
rieusement remplie, trouvait encore le temp3 de 
l'aire des conférences pour civiliser sa police. A 
cot efi'et, il réunissait périodiquement dans une 
«aile de l'hôtel-de-ville tous les agents qui n'é­
taient point de service et là, dans une causerie 
toute paternelle, il les excitait à l'aménité pour 
les pauvres. Plus un homme est misérable, leur 
disait-il, plus vous devez vous montrer bon»; 
bienveillants, justes et patients pour sa misère, 

proviennent plus souvent du manque d'intellec-
tualité de l'agent que de l ' institution. 

Les fonctions de l 'agent ont plus d'importan­
ce qu'on ne le croit. Si celui-ci outrepasse quel­
quefois ses droits, la faute n'en est imputable 
qu'aux administrations communales qui n 'ap­
portent pas toujours le discernement nécessaire 
dans leur choix et oublient souvent qu' i l faut 
des hommes offrant les garanties de moralité, 
probité et instruction. 

Se trouvant constamment en contact aveo le 
peuple, le policier doit chercher à calmer les 
différends, f»ans se laisser corrompre et sans 
exploiter son autorité. 

Aussi est-il à espérer que nos administrateurs 
communaux mettront dorénavant plus de perspi­
cacité dans les nominations et dans les avance­
ments, qu'elles placeront l'intelligence et la 
capacité avant le favoritisme en choisissant des 
h-fium «s ayant fait preuve de tact, prudence et 
équité. 

C'est en suivant, cette ligne de conduite que 
nos pouvoirs parviendront à imposer au public 
le respect et l 'autorité que doit posséder toute 
institution sociale. 

B. V. F . 

Carnet àhir^ curieux 
Tous tes jours je reçois des lettres anonymes 

me dévoilant des faits injustes et révoltants. Que 
voulez-vous que je fasse de ces épîtres où la 
loyauté du dénonciateur s'abrite sous la lâ­
cheté? 

Si vous connatsscz des injustices, fort bien, 
écrivez-les moi, en signlant votre lettre bien en­
tendu, nul ne connaîtra votre •nom\ soyez sans 
crainte; mais je -méprise par-dessus tout ceux 
qui accusent sous ie boisseau. 

Hélas! te mal de la dénonciation, anonyme 
prend une envergure écœurante. Le -misérable 
qui paisiblement chez lui distille le poison qui 
détruira l'honneur d'un innocent et qui lâche­
ment éparpille son venin, mérite les verges tes 
plus barbelées! 

De nos jouis, pour un * on dit » ou pour un 
« ouï dire s, aussitôt des courageux écrivent ct 
accusent parfois un inconnu pour le seul plaisir 
de faire mal!! 

C'est ainsi qu'un sold-at prisonnier en Allema­
gne apprit d'une main, inconnue que sa femme 
le trompait! 

Cette femme est-elle coupable? Je l'ignore ct 
il ne m'appartient pas de le savoir. Seulement, 
ce soldat, cet homme qui a fait son devoir et 
qui peut-être, dans tes heures angoissantes de sa 
captivité, tous les jours espérait pouvoir bientôt 
embrasser la mère de son enfant, quelle ne dût 
être sa souffrance quand il lut son malheur! 

De quel droit cet inconnu a-t-il ainsi brisé l'il­
lusion d'un brave? Au nom de quelle morale 
s'esl-il permis de faire souffrir un homme que 
l'héroïsme a rendu impuissant? 

Le lâche dénonciateur n'a-t-il pas réfléchi 
qu'aujourd'hui ce soldat qui n'avait point craint 
la Mort, pleure en songeant à son enfant? 

O lettre anonyme, quand donc cesseras-tu d'as­
sassiner? 

G. R E D . 

Un Bons-officier observe constamment de la 
pointe avancée du wagon toute la région envi­
ronnante, afin de signaler des- -dégâts éventuels, 
des rails enlevés, etc. Le wagon à canons est si 
bas qu'on peut tirer au-dessus de lui du wagon 
à mitrailleuses qui suit. Dans le wagon à mi­
trailleuses, les mitrailleuses sont installées sur 
deux étages; les unes sont posées sur le fond du 
wagon, les antre» sur une galerie de défense. 
Les meurtrières sont ouvertes à l'ouverture du 
tir et fermées à l 'arrêt du t ir . Le milieu du pre­
mier wagon à mitrailleuses porte un pont de 
commandement pour le commandant du train 
blindé (un capitaine), qui passe ses ordres par 
la voie électrique et au moyen de signaux de 
cloches : ordres au conducteur de la locomotive 
pour le départ ou l 'arrêt, aux canonniers et ti­
reurs pour l 'ouverture et l 'arrêt du feu, indica­
tion des points de mire et du genre de t ir . Afin 
de pouvoir mieux surveiller et observer, le com­
mandant du train peut pousser la tête à travers 
un trou de ia grandeur d'une tête d'homme, cou­
vert d 'une calotte en acier et percé dans le pla­
fond' du wagon. Le tender réunit la locomotive 
et le wagon à charbon. Comme il est entouré 
complètement d'un blindage, qui doit protéger 
la chaudière contre les coups de canons, la cha­
leur est accablante à l ' intérieur; les chauffeurs 
sont relevés toutes les deux hetires. Les wagons 
sont peints en gris. Les parois de devant, de 
derrière et des côtés sont construits en acier 
blindé; les plafonds des wagons sont construits 
en acier blindé; les roues possèdent une cuiras­
se qui les couvre complètement. Tous les wagons 
sont pourvus à l'intérieur^,-d'un éclairage élec­
trique, qui s'éteint au moindre choc du wagon. 
Les entrées des wagons sont étroites et basses et 
on .na .peut les passer q"ti««4a4ête baissée. Les 
commuuieations entre les divers wagons sont 
constituées par un corridor en fer, haut de la 
moitié d 'une taille d'homme. 

La garnison du train se compose de serruriers, 
maréchaux-ferrants, mécaniciens, mineurs, em­
ployés de chemin de fer et ambulanciers. Elle 
est armée de carabines et de grenades à main. 
L'armement se compose, en dehors des muni­
tions, de la provision de charbon et des subsis­
tances, d'outils de pionniers et ordinaires, los 
ustensiles pour la construction de lignes de che­
min de fer, de trousses de pansement, etc. 

ue 
Ce que deviennent les déchets. 

I l est curieux de constater ce que deviennent 
les déclaets et les « hors d'usage J>. Ainsi, ,en 
Autriche, où furent réquisitionnés les laines, 
cotons, toiles et caoutchoucs, la production des 
articles saisis à Vienne et la province, s'est éle­
vée à 8 millions de kilogrammes, qui ont été tra­
vaillés dans une grande usine. 200 ouvriers y 

pour ses fautes.- Aide et protection aux malheu- ! manipulent chaque semaine 30 wagons. De ces 
reux. Telle doit être votre devise. I déchets il a été confectionné 1 1/4 million de 

» Et prêchant d'exemple, ce brave homme se pièces d'uniformes, 2 millions de couvertures do 
montrait toujours en toutes circonstances, l 'ami, campagne, une grande quanti té de papier à ciga­
le protecteur du pauvre. Aussi voyait-on h ses rettes, près d'un million de molletières et 10,000 
audiences hebdomadaires — quand il rempla- kilogrammes de papier goudronné pour toitures, 
çait le bourgmestre De Brouckere, ce qui arri- La fabrique a une telle importance qu'en un 
vait souvent — la blons» côtoyer le frac d'or­
donnança et le magistrat phiîanthl>opique ac­
cueillir oelle-là aveo affabilité, l 'écouter afee 
bonté, et après l'audience la reconduire avec po­
litesse jusqu'à la porte de son cabinet, faveur 
qu'il n'accordait pas toujours à l'amtre. C'est 
que sa grande âme lui faisait craindre de man-
quer de charité envers l 'humble prolétaire qu'il 
relevait -.inns s?, propre estim»- par cette m a r r i e 
de généreuse 'îcfér«uce. j 
~ "- **"** cependant ii , ju_e de méconnaît! agtié 
!apcl-ic . flans sa composition actuelle, est d'un*; 
Utilité incontestable et c*a'el_. rei>d de aima lés 
service» 5 l'ordre public 

jour on pfut y travailler 45,000 kilogrammes de 
loine. 

Trains blindés. 

i se suï . . " dans l 'ordre suivant : Le wagon 
à canons, le premiéT w a S o n d e mitrailleuses, la 
locomotive, le deuxième. " a g o n d e . m l t r ? l l l e u ; 
KP* Tj» -,.,„-„ - - '•'• au cuvant 
ses l*e wnfgpn ;, esnons, « f t W a l - .r-m* 
ta * * » * de prouo de navi re , devient f f i j 
«or I arrière. L 3 o a a o c - ^ p b s 3- $._,, n n ^ g ^ g j ^ _ 
M u t . a v e ; -un abri rassemblant-a v.v.r. fcfff blie ! 

# & ; ïtf*ttflfte du canon sort d'une meurtrière 

Communïaué officiel allemand 
B E R L I N , 1er octobre. (Commun, de midi.) 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Sur le front do l'armée du feldmaréchal géné­

ral duc Aibrccht de Wurtemberg, ainsi que sur 
le front de Flandre et en Artois de l 'armée du 
prince héritier Rupprecht de Bavière, le3 An­
gla isen t déplo3"é une activité de patrouilles par-
ticulièremeut vive. Sur le front de bataille au 
nord de la Somme, la lutte d'artillerie a atteint 
au cours de l'après-midi une grand© violence. 
A Thiepval et à l 'est de cette localité, de vigou­
reuses attaques anglaises eurent iieu do nouveau 
qui, comme aux jours précédents, ont été repous-
sées par les troupes des généraux von Stein et 
Sixt von Armin, après des corps à corps opiniâ­
tres. Des régiments français venant de Rancourt 
et de l'ouest de cette localité ont assailli en vain 
nos positions. Des poussées partielles prononcées 
contre Couroelette, contre Morval et au nord-
ouest de Hall© ont échoué dans notre feu de bar­
rage. 

Armée du Kronprinz allemand : 
A droite de la Meuse se sont déroulés de fai­

bles comlbats sans importance à coups de grena­
des à main sous une activité d'artillerie se ra­
nimant de temps en temps. 

Théâtre d,e la guerre à l'Est. 
Les Russes ont repris, en différents endroits, 

leur activité d'attaque. 
Front du feldmaréchnl-général prince Léo­

pold de Bavière : 
L» feu ennemi augmente de nouveau depuis 

ca matin à l'ouest de Luck. Des deux côtés de Ta 
voie ferrée Brody-Lemberg et plus au sud jus­
qu'à la. Graberka à Zarkow, la poussée en avant 

Un tr _in blindé se compose de quatre wagons ennemie a été arrêtée en partie par notre feu de 

rvices à l'ordre public. i l v a „ „ , A-.,„,.. aL^^Î-tk. A A, ' 

M^^l****** temps à autre S ^ X m ^ & ^ ^ ' T ^ ' 

barrage, en partie l'assaut réitéré jusqu'à 7 fois 
s'est totalement écroulé. 

Sur l'aile d'attaque méridionale le» Russes 
ont pris pied dans la ligne de défense la plus 
avancée. 

Front du général archiduc Charles : 
' ""-ï côtts de Ift ZIota-Lipa, de violents 

Pffl ri*i_.._ , :"U. Dans l 'angle ep.trê la 
.,:,., .-, , . , .n .j ô n j e u " "--Versaire s'est 

*W0slfc en avant. 3ffig à Toues! 9&S ta*, 

ques ont rejeté des détachements ennemis qui 
avaient pénétré dans leurs positions, hier et ce 
matin, par une contre-attaque immédiate et ont 
fait à cette occasion 230 prisonniers. Dans les 
Carpathes, en général, le calme a régné. Le 
nombi. des prisonniers faits à Str. Klauznra 
s'est accru à plus de 600. 

Théâtre de la guerre en Transylvanie : 
Au front oriental, des attaques roumaines 

dans la vallée du Haros ont été refoulées. Dans 
la vallée de la Goergeny et plus loin au sud,_ les 
troupes avancées se sont soustraites en partie à 
la poussée ennemie. Le butin des troupes alle­
mandes, provenant du combat au sud de Henni-
dorf (Hegen) s'est augmenté de 8 canons. Au 
nord-ouest de Fogaras l 'ennemi a suspendu ses 
attaques. De la bataille d 'Hermannstadt ont été, 
amenés jusqu'à hier : plus de 3,000 prisonniers, 
13 canons; en outre, ont été capturés: un han­
gar d'aviation, 2 avions, 10 locomotives, 306 
wagons chargés de munitions, plus de 200 cais­
sons, plus de 200 chariots remplis de bagages, 
70 automobiles, 1 train d'ambulance. D'autre 
matériel dispersé dans les forêts ne sera mis en 
sûreté que graduellement. Le défilé de la Tour 
Rouge est rempli de véhicules complètement 
brisés par les obus. Au sud du défilé, des pous­
sées en avant roumaines plus ou moins impor­
tantes, dirigées entre la hauteur à l'ouest de Cai-
neni ont été repoussées. Dans les montagnes de 
Hoet .ng (Hatszeger) l 'ennemi a attaqué vaine­
ment à l'ouest de la valléo du Strell-Sztrigy. 

Dans les Ballians. 
Armée du feldmaréchal-général von Macken-

sen : 
Le 29 septembre une flottille du Danube aus­

tro-hongroise a forcé l 'entrée dans le port de 
Corabia. a anéanti 9 et capturé 7 navires char­
gés. Bucarest a été bombardée par nos escadril­
les d'avions avec un bon résultat parfaitement 
observé. 

Front en Macédoine : 
En maints endroits, entre le lac de Prespa et 

le Tardar , de vifs combats d'artillerie et quel­
ques vaines entreprises ennemies isolées. Une 
vigoureuse attaque a mis lo sommet du Kai-
maktschalan au pouvoir do l 'adversaire. 

Communiqué officiel autrichien 
V I E N N E , 1er octobre. (Communiqué d'hier 

midi.) 
Front de l'Est. 

Front roumain : 
A l'ouest de Pctroseny, des attaques roumai­

nes ont été repoussées. Près de Nagy Szeben 
(Hermannstadt), les forces allemandes et aus­
tro-hongroises commandées par le général von 
Falkenhayn ont remporté une victoire complète. 
Une colonne de troupes bavaroises, opérant un 
vaste mouvement tournant, a, il y a quatre 
jours, barré, derrière le dos de l 'ennemi, les 
routes du défilé de Veres-Torony (la Tour rou­
ge). Tous les efforts faits par l 'adversaire pour 
rouvrir co défilé, ont été peine perdue. En même 
temps, des colonnes austro-hongroises et alle­
mandes se sont avancées par l'ouest, par le nord 
et par l'est contre les divisions roumaines, com­
battant au sud de Nagy Szeben. L'ennemi a op­
posé un© résistance désespérée e t la lutte a été 
exceptionnellement sanglante. Ne trouvant au­
cune route praticable, les débris des formations 
roumaines se sont enfuis dans le3 montagnes de 
Fogaras. Le nombre des prisonniers augmente 
d'heure eh heure. Le butin est énorme, l 'enne­
mi étant obligé d'abandonner, de son train de 
bagages, tout ce qu'il n'arrive pas à détruire. 
L'offensive reprise, avant-hier, par les Rou­
mains contre le front est, en Transylvanie, n'a, 
en rien, pu changer le résultat des combats livrés 
près de Nagy Szeben. Au nord de Fogaras et 
près do Szekely-TJdvarhely (Oderhellen), il est 
vrai, des groupes avancés ont dû se replier sur 
nos forces principales, mais, en revanche, une 
contre-attaque exécutée, près de Henedorf (He­
gen), par des troupes allemandes, a permis de 
capturer 11 officiers roumains, 591 hommes et 
3 mitrailleuses. Le 29 septembre, une section 
d'auto-canots austro-hongrois, renforcée par un 
groupe de vedettes, ainsi que par un vapeur 
armé? et l'auto-canot allemand « Weichsal », a 
attaqué la port roumain de Corabia. Après avoir 
détruit les installations de défense de l 'ennemi, 
nos unités ont pénétré dans le bassin du port 
inférieur, où elles ont détruit la gare, les instal­
lations militaires du port, des vapeurr- russes 
armés, qui s'étaient réfugiés à Corabia, l 'année 
dernière, des bateaux pose-mines et des remor­
queurs. En outre, elles ont ramené au dépôt do 
notre "Coifille 9 remorqueur1*"- austro-honsiois, 
q*u: p-ra; ,;t été r_on*C5 dans îe port. De- notre 

_>té, point de certes. 

Front des armées du feldmaréchal-géhéral 
prince Léopold de Brtaière : 

Pas 8'éVéhémÇnts particuliers, abstraction. 

nntist: ies Ittlit* et communlccU h 1» Redsrtwj-
ILes annonces el deicande» diverses i l'Adtwsist: iiiis-

faite d'jine att«qtie russe repoussée près d© Vyto-
nice et de quelques combats d'avant-garde vi<. 
torieusement livrés par la légion polonaise. 

Front italien. 
Sur le plateau du Karst , l 'aotivité de l 'artil­

lerie et des lance-bombes ennemis a continué et 
est devenue plus intense ait cours de l'après-
midi . Aux abords du Monte Cimone, nous avons 
Téussî à sauver encore 7 I tal iens vivants, dont 
un aspirant-officier. 

Front du Sud-Est. 
Point d'é-vénements particuliers. 

Cor.hfîbniqiîi officie! bulgare 
SOFIA, 1er octobre. (Communiqué du 30 sep» 

tembre de l 'Etat-major.) 
Front de Macédoine : 
A.F ouest e t à l'est de Lerin (Florina) , la situa­

tion n ' a pas changé. P a r endroits, faibles ca­
nonnades sans action d'infanterie. Sur les hau­
teurs du Kaïmaktschalan, activité intense do 
l 'artillerie au pied d? la Belasitza Planina. Sur 
le front de. la Strouma, canonnades peu intenses. 
Près du pont de Kopriva, une de nos patrouilles 
a exterminé une patrouille anglaise comprenant 
5 hommes. Sur le littoral de la Mer Egée, la 
flotte ennemie croise activement. Le feu de notre 
artillerie a obligé un torpilleur ennemi à qfuitter 
le golf ©de Leftera. 

Front roumain : 
Le long du Danube, plusieurs monitors aus­

tro-hongrois, secondés par notre artillerie, ont' 
bombardé la gare et le port de Corabia, où ils 
ont causé dfimportants dégâts et provoqué des 
incendies. Plusieurs batteries ennemies et la 
plupart des transports se trouvant derrière uue 
île voisine ont été détruits. 6 transports et plu­
sieurs pontons ont été capturés. Dans la Dc-
broudja, pas de changement. Par endroits, fai­
bles canonnades sans intervention dé l 'infante­
rie. Sur lé littoral de la Mer Noire, le calme rè­
gne. 

Communiqué officie»" français 
. PARIS , 30 septembre (3 heures de l'après-
midi) . — Sur le front de la Somme nous avons 
réalisé quelques progrès à la grenade au nord 
de Rancourt. Lutte d'artillerie intermittente 
dans divers secteurs au nord et au sud de la 
Somme. Le mauvais temps continue. 

P A R I S , 30 septembre (11 heures du soir). — 
Aucune action d'infanterie sur le front de la 
Somme. La lutte d'artillerie a. été assez vive au 
cours de la journée dans le secteur Rancourt-
Bouchavesnes. Rien à signaler sur le reste du 
front. 

Communiqué officiel anglais 
LONDRES, 29 septembre. 
La pluie tombée aujourd'hui à torrents a en­

travé l'activité au centre et sur l'aile droite de 
notre front de combat, où sauf un bombardement 
avec des interruptions, il ne s'est guère rien 
passé. Unp légère avance a eu lieu à l'est de 
Les Bœufs, où nous avons pris 500 mètres d© 
tranchées ennemies. Dans le secteur de Thiep­
val la lutte pour la redoute Stusz a été violente. 
Après avoir pris un morceau important de la 
tranchée, nous avons été repousses par des con­
tre-attaques. Nous l'avons reconquis au cours 
de la journée. 527 prisonniers, dont 8 officiers, 
sont restés dans nos mains dans ce secteur. Le 
mauvais temps n ' a pas interrompu l'activité de 
nos avions, qui ont attaqué avec succès des ren­
forts en marche. Hier, des escadrilles alleman­
des de reconnaissance ont déployé de l 'activité 
en-deça de leurs lignes, mais n'ont passé que ra­
rement à l'offensive. Un avion nllemand a été 
abattu, 1 des nôtres n'est pas revenu. 

Communiqué officiel ftaifîer» 
ROME, 29 septembre. — Dans la vallée de 

l 'Adige on mande une grande activité de l'en­
nemi, un feu d'artillerie et- de patrouilles, au­
quel nous avons efficacement répondu. Dans la 
vallée de l'Astico, notre feu de barrage contre 
le mont Cimone a continué. A la source de là ri­
vière Vanoi, des forces ennemies ont tenté hier 
après-midi, à la faveur d'un épais brouillard, 
une surprise contre une de nos positions avancée» 
au nord du Gardinal. Elles ont été repoussées. 
Le même sort échdt à un» attaque entreprise pa t 
des détachements de chasseurs impériaux contr« 
no» positions dans la Pun ta Forame nu cours 
supérieur du Felicon (Boîte). Sur le reste du 
front, entreprises d'artillerie avec des interrup­
tions à cause du mauvais temps. Sur le Carso 
nous avons repoussé la nuit dernière des tenta­
tives opiniâtres de l 'ennemi de s'approcher de 
DOS lignes. 

/Çommu"'aiié officie! russe 
PETÉOGR,\D, 29 sep!ombre. — Nos avions 

ont fait une incursion.derrière les cantonnements 
eèntmis dans là fSgîtfn dé tiorony-Krawo, h 

»V»-
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1 ouest de Smorgon. Les bombes jetées sur plu­
sieurs points ont causé des explosions et des in­
cendier des dépota ennemis. En outre, des bom­
bes ont été jetées sur des transports, des gares, 
«les voies étroites et des wagons de marchandi­
ses. Au cours d 'un oombat aérien, 4 avions alle­
mands QU'C été abattus;1 Un de nos appareils est 
tombé dans les lignes ennemies après combat 
contro 2 Albatros. Nous avons aussi perdu un 
a'via'-n type Maram. Dans la région du bois Ûou-
kal'ofi l 'ennemi a dirigé un fèu d'artillerie con­
t r e nos tranchées e t a pris l'offensive. U a été 
à-eçu par le feu nourri de nos mitrailleuses, il a 
;fui dans ses tranchées. A la Bistritza, dans la 
légion do Bogorodschiny, nos éolaireurs ont dis­
pensé 3 postes, repoussé 3 postes de campagne, 
pris 20 fusils et 3,000 cartouches. Rien d'im­
portant sur le reste du front. 

Communiqué officiel roumain 
BUCAREST, 29 septembre. — Des combats 

ont en lieu sur tout le front, particulièrement 
' violeuts au nord-ouest de Bodbax (Hadpatak) 

e t au nord de Stena-Garat. L'ennemi s'est reti­
ré , laissant 2 officiers et 200 soldais dans nos 
ma ins. Les combats au sud de Cibiu (H. ;n iann-
it 'adt) continuent avec violence» " 

Front sud' : Notre art i l lerie à cou .r vn navire 
•do guerre au sud de l'îl% Pér iW. Dans la Do-
broudja, combats de -ps.^fouil les. Des avions en­
nemis ont jeté des bombes sur Cernavoda, sur 
Alexandrie et sur xes villages au sud de Buca­
rest. Un avion 'ennemi a été abattu près de Vo-
desa, aans le département de Medehinzi. A Bei-
k s h est arr;vé un avion des alliés venant de Sa-
loajo>e. 

DANS LES BALKANS 
u ^T* l e r ootobI; , '• — U n correspondant du Cornera 
«f«Ue Sera annonce, de Salonique : Quoique les nouvelles 
f auves à l'arrivée de Vénizélos et do Kondu-riotis à 
Canea «ma qu au sujet de la mobilisation générale soi-
disant immin«.«, fassent une forte impression, k ville 
reste ûakne. 

àia^ré les. nouvelles embrouillées et exagérées qui 
«m«en* da Salonique, 3a situation est inchangée ou 
po rat de vue politique. Les rèvolutiooaairèe attendent 
•L^T"86 d C V o n i z ' - i o s- L» recrutements ordonnés par 
is, dépu- .tion, de la défense nationale parmi tes orthodo-
wfe eo les Israélites de ia classe 1015 se heurtent à de 
grandes difficultés, en raison de eo que ia partie prin­
cipale, {xMtioulière-inent Ces israélites, tâchent "de s'j 
«soustraire. La grande «œjorité <k l'armée est restée -jus-
>qu a présent ïidàle *u Roi. De source particulière on 
.a «hnoncé au -correspondant que des soldats qui ont été 
•objgés par leur colonel à s'embarquer pour Salonique 
.ont enchaiaé pendant la traversée, le débarquèrent à 
VOiO et la livrèrent aux autorités constitutionnelles. 

• • * 

LE N'OUVEAU CHEF D'ETAT-MAJOR 
', BULGARE 

" T3a Neue Frète Presse relate au sujet du colonel Ivan 
. choner Lukov, ie nouveau chef d'état-major bulgare : 
I/>!ÎOV est né en 1871 et entra à l'armée en 1891. Il- sui-
•vit, avec le grade de capitaine, ie cours d'état-major à 
Pétrograd, çù il devint attaché militaire en, 1906 poux 
se rendre pins Jard à Paris au même titre. Lukov prit 
part à ia gue t , .balkanique en qualité de chef d'état. 

- major do la. première division sous le général Totchev. 
Depu:s l'intervention de 3a Bulgarie dans la guerre 
actuelle, le général Uukov était adjoint du chef d'état 
major Chostov. 

du cabinet Okums comporte -notamment le renforce­
ment des relations (japonaises avec la Ruesi© et l'Angle­
terre; 1» mise en œuvre -des accords conclus avec la Chine 
et le renïarcernent do la flotte avec «xte _•!<_. <Ju com-. 
meree. 

ACCORD ECONOMIQUE ENTRE IA SUISSE 
ET L'ALLEMAGNE 

Le Conseil fédéral helvétique communique officielle­
ment que l'accord économique germano-suisse a été si­
gné. Les stipulations de oe traité sont favorables 3 la 
Suisse, qui recevra désormais d'Allemagne ce dont eil* 
a besoin pour son industrie. 

UNE APPRECIATION RUSSE 
Copenhague, 30 «ptembre. — Le B*rlingthe Tidend» 

mande de Pèrrograde que l'on y a, dans les cercles mili­
taires, la conviction que Péronne^ Lemberg, Trieste et 
Diarbekir n'auraient qu'une importance secondaire. La 
guerre restera indécise aussi longtemps qu'existera la 
communication entre Berlin, Vienne, Budajpest, Sofia 
et Co nstantinople. C'est dans cette direction que doit se 
porter l'effort principal des Alliés, qui doivent tenter de 
couper oe nerf vital des puissances centrales. Toutes les 
op'içstions des Alliés devraient viser ce but. 

' Î3N ESPAGNE ' 
Berr.e, 1er octobre. -— D'après ie Temps, le ministre 

da Ca guerre espagnol a fait, au Sénat, son rapport eon-
• cernant ia réorganisation projetée de l'armés. Les Iles 

Baléares et Canaries seront mises en état de se défendro 
elles-mêmes. La rninistrs de la guera réclame 20 mit 
lions pour l'aviation militaire. 

CHEZ LES CHEMINOTS ANGLAIS 
Londres, 1er octobre. — Les employés de 3a Compa­

gnie de chemin de fer de Dublin et du South-Eastern ont 
demandé une augmentation de salaire de 10 p. c. ct ont 
dlécddé de se mettre en grève au ca6 où celle-ci ne leur 
serait p » accordée. 

Chronique bruxellois® 
Le beurre. 

Timidement, semblant chercher à passer ina­
perçu, comme gêné d'être l'objet de l 'intérêt 
populaire, le beurre fait sa réapparition ; mais 
telle la modeste violette se cachant humblement 
dans les herbes et 6ÛUS la mousse, n'échappe 
pourtant pas aux regards couvoiteurs du passant, 
tel le beurre suscite malgré lui l 'attention de la 
masse. Quelques magasins en débitaient samedi 
dernier, quoiqu'affichant encore le fameux «t 
légendaire avis : < Pa» de beurre! » I l fallait 
voir la file dés candidats clients l'allonger le 
long des trottoirs des rues populaires, faire la 
a queue », selon l'expression populaire, animée, 
turbulente, agitée bialgré les exhortations des 
agents de police l ' invitant au oalme, à la pa.-
tience et à la résignation. E t pendant la longue 
attente, les langues -allaient leur train, tandis 
que les premiers servis sortaient rayonnants, 

'Serrant précieusement sur leur poitrine le mi­
nuscule paquot de la précieuse denrée et que les 
derniers venu» allongeaient une mine déconfite, 
aussi longue... que la file qui les précédait. I l y 
aura eu des pleurs et de» grineemonta do dont», 
car «i nombreux furent les appelés, minime fut 

' le nombre des «lus ! 

A propos de beurre, disons que la Société coo1 

pérativo des init->ries réunies, 3, rua Jéricho, qui 
sert les marchands, a changé ses heures de d _-.-*• 
tribution, qui auront lieu désormais de 8 à 1 
heure et de 3 à 6 heures. 

\ 
Sur mer 

Amsterdam, 30 eeptembro. — Le' vapeur norvégien 
« Robert Lea », par'ii mercredi soir de Rotterdam pour 
Londres, a été, la même nuit, amené par des torpilleurs 
allemands à Zeebrugge. De là il a été «mené à Bruges 
où la cargaison a été débui-jnéei 

Copenhague, 1er octobre. — Le National Tiiende 
mande de Christiania : On annonçait le 30 septembre 
de Tromsoê que devant la cote de Finmark fut torpillé 
et coulé, hier, par un sou6-mariu allemand, un grand 
vapeur anglais. Sur la route d'Arkangel opèrent en oe 
(moment au moins trois sous-marins. Quatre vapeurs nor­
végiens et un suédois 6e rendant vers Arkangel sont 
ancrés à Honingsvaag et attendent avis pour poursuivre 
leur route. 

Berlin, 1er octobre. ^- Dans là nuit du 27 au 28 sep­
tembre des forces navales allemandes ont capturé dans 
ia parti» méridionale de ia Mer du Nord le vapeur nor­
végien « Robert Lea », chargé de contrebande, littèï nue 
les deux remorqueurs hollandais « Zuiderzee » et « Go-
rowzée », remorquant chacun deux allèges poursuivant 
vraisemblablement un but d'ordre militaire. Tou6 ces 
bateaux faisaient route ver6 l'Angleterre. 

Amsterdam, 30 septembre. — Les vapeurs suédois 
« Viadeggen », de 2,557 tonnes, et anglais « Rail-us », d« 
1,752 tonnes, oaS été coulés. 

communes de l'agglom^rltl'oti ki'tl. .rtia&e, daus lesquel­
les; elle a pris plus de 3,20û inscriptions. 

Le 8 octobre prochain an . lieu ia rente de la Fleur 
des Enfants do nos Braves dans tarte l'agglomération 
bruxelloise et les environs, et nous adreseo _*- un " 
leufeux appel au public pour qu'il accueille fa/ro.'abl<> 

nient les so .citation** qui lui seront adressées par le* 
enfauits des écoles qui ont réclamé l'honneur de venir 
en aide à leurs o hors petits condisciples moisi favorisés 
>.u- ia -.ortui-.--. i 

A SAINT-GILLES 
Der>rée6 mise6 en vente dans les magasins du Comité 

national de secoure et d'alimentation pendant la quin­
zaine du 2 au 7 oetobre au* personnes portant les carneis 
de 1 h 11000 ! 

Uii_ S00 gt. par personne, lr. 0.33; lard, 250 gr. par 
personne, fr. 0.70; Vinaigr«, 1 .3t 2 personnes, ^ litre, 
fr. 0.20; 3 et i personnes, 1 litre, ir. 0,40, «t ainsi de 
ffui'le; biscottes, 1 paquet par ménage, ronde6, îr. 0.83, 
carrées, fr. 0.30; tcrréalino, 1 et 2 personne^ 1 paquet 
d3 500 gr., fr. 0,£0; 3 et 4 personnes, 2 paquets de 500 
gr,, -fr. 1.00, 6i a in . de suite à raison do 1 paquet do 
500 gr. par 2 personnes. 

— Une pîemière distribution de pommes dû terre aura 
heu cette semaine, dans l'ordre suivant : lundi 2 octobre, 
de 1 à 7000; mardi, 7001 à 14000; mercredi, J.40Q1 à fin. 
900 grammes par personne; -prix, 15 centime. 

Pendant la semaine- du 2 au 7 octobre 1916, lo publia 
aura aocès au magasin communal,' dans l'ordre suivant: 
lundi 2 octofcM, de 18001'à fit»; mardi 8, de 14001 à 
18000; meroredi 4; da 10001 a 14000; jt-udi 5, de 6001 a 
10000; vendredi . de 2001 is 6000; «amedi 7, de 1 à 
2000 et numéros non servis au cours de la semaine. 

Conseil communal de Koelecïbcrg. 
Le Cîoiisêii CttM?*. nul . Jîoekelberg s'e6t réuni samedi 

soir pour discuter (hem t _-fn t) un ordre du jour qui ne 
comptait pas moins de vingt articles, <_*3t seize (il faut 
bien sacrifier à la mode,, n'e6t-ce pas?) Se rapportaient 
à l'application de taxes. La séance a été assez Iocg->e, 
mais qu'en dire? Actuellement la partie intéressante du 
£'*peS.Cl? eé 0-jsse d-Mia les coulisses, c'est-à-dire à huis-
clos; sur ia scène, ipurd^n ^ji séance publique, ce n'est 
plus que de la convention. 

L y a bien d'ici, de là, pour i» formé, qutiques discus­
sions qui parfois tournent îx l'aigre ; ii faut bien avoir 
l'air de prendre son rôle au 6érieux et poser pour le >pu-
h'.'irs; *k»_v>r le «Uangc à l'électeur!... Ce ne sont là que 
banalités t̂i±*̂ r*̂ ll̂ » il n'y a pas lieu de s'arrêter. 

Reteiwn6 parmi lès fîoiâtel intéressants qui ont occupé 
ies édiies koekeilbergois : la réor£î.5sat.ion du service 
d'ine.pcc'tion des 'boucheries et charcuteries ^c^ftrration 
de l'autorité supérieure) ; le vote de centimes ix&dilitfc* 
neis au profit de la commune et de i'Etat; la vérification 
des comptes communaux 1915 (déjà !) ; la question de 
l'aoqîxie.ition d'une emprise au quartier de la Chapoilio 
et la majoration de la masse d'habillement des agents de 
police (les veinards!) 

Les conseillers ont é'té relativement sages et le maître 
d'école, pardon, _ . ie IBourgmettre-.présidentj pourra 
leur donner ie quasi maximum des pointa attribués à la 
bonne conduite. Dans 'quatre à cinq semaines, reprise de 
la comédie. 

leurs charrettes remplies de ces tubercules, poua! 
les livrer à des verdurières qui les vendent â. 
50 et 60 centimes. 

Nous signalons le fait à l 'attention de dame 
police. 

Dépêches diverses 
Berne, 30 septembre. — On mande de Lyon à & 

JVeue Ztuicher Zeitung que le général français Girodon, 
•commandant une brigade d'infanterie à la Somme, a 
été tué .par un éola d'obus. E avait commandé dans 
'l'expédition des Dardanelles sous le6 ordres du général 
Gouraud et conduit une brige.de marocaine au combat 
de ia Marne. Il est mort a l'âge de 46 ans. 

LA DEMISSION DE M. ST0BMER 
, Le « \Vetcbei.nia Vremia » mande que le chef du ca-
biaet^russe. J . Sturmer, a présenté sa démission et que 
M. Kolzoftzof a été désigné comme son successeur. 
L'ami,assaàe.ur de Russie à Rome, M. de Giers, devien­
dra minis3irç des afiaires étrangères. 

FIN DE CRISE AU JAPON ,. * 
* On a reçu i Pétrograd un avis de Tokio annonçant 

que la er; . ministérielle qui sévissait au Japon depuis 
•les XAi.r.a es; <:r.5u 'terminée. M. Okuma re6te à la tête 

- du cabinet. Sĉ i partisa.^6 prétendent qu'il pourra coiœp-
•ier stir une forte-majorité au Parlement. Le programme 

L'ATTAQUE AERIENNE ANGLAISE 
CONTRE BRUXELLES 

Un communiqué anglais au sujet de '.(attaque d'avions 
anglais effectuée sur Bruxelles mercredi dernier, dit ee 
qui suit-*: 

c Londres, 27 septembre. — Officiel de l'amirauté : 
» Ce matin de6 attaques ont été opérées par nos 

hydro-avions contre des hanganà de dirigeables ennemis. 
A Evere, Berchem-Ste-Agathe et Etterbeek, près de 
Bruxelles, des bombes furent jetées sur les halls qui ont 
été atteints, sans contestation possible. Les bombes je­
tées 6ur Evere ont atteint un hâtiment qui contenait pro­
bablement des provisions de munitions. Dans le haugar 
fermé de graves explosions et de gros nuages de fumée 
fureat constatés. 

I » Tous les hydre_Lvions sont revenus indemnes. > 
Il est à noter que le communiqué allemand de jeudi 

a mentionné que, au cours de cette attaque à coups de 
bombes des Anglais, quinze -maisons ont été détruites, 
treize Belges tués et vingt-huit blessés. 

D'autre .part il a été constaté ici qu'aucun dégât mili-
! taire n'a été causé. 

. * 
Affiches allemandes 

Londres, 1er octobre. — Les listes des pertes des 28 ct 
29 septembre donnent ies noms de- 23G officiers (dont 03 
tuée) et 1,376 hommes et de 163 officiers (dont 37 tués) 
et 2,468 hommes. 

Le laits le beurre, 
Durant le mois de juillet 19ÎS, le làboi-atoiro 

intercommunal a soumis à un examen sommaire 
1,011 échantillons de lait. I l en a prélevé aux 
fins d'analyse : comme suspects de falsification, 
54 ; comme échantillons de contrôle, 104, soit au 
totstl 156. L'Kilti1>sÇ K d^m^nitÇ Ont; la winposi-
tion était normale pour 72 échantillons et 15 
échantillons ont été déclarés suspects, 68 échan­
tillons ont été reconnus falsifiés par mouillage, 
par écrémage ou par mouillage et écrémage; 24 
laits étaient vendus comme non écrémés ; 6 d'en­
tre eux étaient falsifiés par écrémage ; 4 par éteré-
mage et mouillage; uii contenait 10 à 15 p, c. 
d'eau S nâ 19 â 20 p . ii, j M 20 à 2ô p. c. et ita 
30 il 40 p. c. ; 14 par mouillage, dont 8 renfer-
maieht 10 à 15 p. c. d'eau ; quatre 15 à 20 p. O. ; 
un 20 à 20 p. ç-. et un 30 à 40 p ; c: ; 29 lâità 
étaient vendus dHhs des l'écipléiits sous bande 
btHi'nô (c'est-à-dire écrémés mais contenant en­
core au moins 1 1/2 gramme de matière grasse 
par 100 cent, cubes) ; 13 d'entre eux étaient fal­
sifiés par écrémage ; 1 par écrémage et mouillage 
de 15 à 20 p . o. d 'eau; 15 par mouillage, dont 
9 (contenaient 10 à 15 p. c. d 'eau; quatre de 15 
à 20 p. c, ; an de 2â à 39 p. 6. et Uii dé 30 à 40 r 
p-. C: î 15 laits Tendus dans des récipients sous A Forest, au quartier de la rue de Saint-Gilles. 
bande bleue (écrémés) étaient falsifiés par addi- On nous écrit : 
tion d 'eau; douze de 10 à 15 p. c. ; deux de 15 à D a a s ]a r u e de. Saint-Gilles une case pour affiches rea-
20 p c et un de 30 à 40 D C seigue les magasins communaux de Forest aveo ies dates 

de distributions, 6auf pour celui de la rue Saint-Denis, 

Tribune des réclamation! 

I l a été procédé -en outre à l'analyse de 187 
beurres et de 33 échantillons de produits divers; 
115 échantillons de beurre ont été reconnus nor-
niaus, 20 suspects et 52 falsifiés. Un échantillon 
de succédané du café renfermait des léguini-
neux. Un échantillon de chicorée contenait- un 
excès d^eau et de matières terreu-sea. 

BIENFAISANCE 
L'Œuvre do THabi Ile ment des Orpheline de nos bra­

ves Soldats et des EnÊants des Mutilés a -proeôdé jeudi 
dernier b, sa 18° distribution puhidque de vêtements et 
cette fois c'est à Dînant que se sont répandus les bien-
faite de cot organisme si aet-if. 

275 c .ph&lins de la petite cité mosane ont reçu k trous­
seau 'traditionnel de l'oeuvre et c'est devant Vadministra-
tion communale, les membres du sa dévoué comité de 
secours aux Dinantais, présidé par rincomparab'-O 
M. Brisbois, -que la distribution «s'est opérée dans une 
intimité pleine d'affection et de cordiale reconfort. 

L'Œuvre de l'Habillement des Orpheline de nos brave* 
Soldats et des Enfants des Mu:i'és compte actuellement 
k son actif yhabi!le;mC'Et de 9,102 enfants de nos bTaves 
soldatŝ  et nous apprenons qu'elle organise pour le mois 

où une date de venlre figure rarement. 
A cause de cette négligence, plusieurs fois nous n'a­

vons pu noue ru-vitaiiler; trois distributions dô pommes 
de terre ont eu ùieu et nous n'avons pu en profiter; 
maintes réclamations ont été faites verW.ement et 

psx écrit, mais il n'en résultait aucun changement. 
Edifia, cette semaine, l'affiche a été complétée après 
deux mois d'a^'ente 

Une autre affiche portait qu'à partir du 13 septembre 
on Vendrait du carbonate do 6oude aux blanchisseurs et 
teinturiers. Une personne du quartier 6e présenta la 
16 septembre pouf en obtenir et* l'employé lui dit de se 
présenter 'la semaine suivante, eauf ie lundi; elle ré­
clama au secrétariat général, où on lui fit cette réponce : 
« Les employés du magasin communal arrangent cela 
comme ils l'entendent! 7>. Elle fut donc éconduite. 

Hier 2-7 septembre, nouveau déplacement pour essayer 
d'oUtenir le tameux carbonate; à peine avait-elle parlé 
que Vcmpïoyé lui répondit : c Pas aujourd'hui! » 

Ce sand-gêne va-t-ii perdurer? 

Un Schaerbeekois qui se dit l 'un de nos plus 
anciens lecteurs, mais a omis de signer, protesta 
conire l'arrestation des « braves gens D ouvriers 

v> «x^-UMMnr-a-t. j^o<MW!aCT^wey i ^ ^ w i ^ w i i i - m i v 

prochain et celui de novembre, des distributions à Rujs- o u bourgeois qui vont au loin a la campagne, 
brœc-k, Tamines, Haine-St-Paul, Marahe-lez-Ecauesi- chercher quelques kl os de pommes de terre ne-
ces, Fayt-Iez-Manage, Bumpet ds Spa, indépendamment cessaires à leur consommation, alors qu'on laisse, 
dei secours qu'elle compte distribuer dans toutes les dit-il, .passer tous lés matins des paysans avec 

mm,*, _jffyr^ra^»_wg;«3X"'.f<i|jni mx.m,„t» 

Faits divers 

«MER ERlËIfBECKER 1 
L'église de SS. Jean et Nicolas ee-mbriolée. — Cette, 

t-gliso vient d'été pro.'anéa par 1< passage de malfai­
teurs. Ceux-ci ont réussi i ouirir le coCre-fort do ia ea~ 
cristic ct à s'y approprier cinq -calices en argent et cr,, 
une patène en argent, 12 burettes en argent et or, 2 cuil-
iers en or et 2 statuettes en argent. 

D'un trofio ont été enlovéa égalament' Jine vingtaine 
do îroecs. II. Adam, policier à Schaerbeelt", possède le 
signalement des coupables. La ro.ur de -ies objets, 
qui servaient au cuite, est de 4,000 fra_a estv'xtcai. 

Ménagères et restaurateurs: Le KALVOX est indis­
pensable dans ia cuisine. Produit non falsifié. Saie e* 
nutriit. Méd. d'oc. Dipl. dtonn. Pr. mod. Vendu d. épis. 
premier ordre. (26824) 

Dans ies abattoir» el'Anderlecht. — Conwà* dans toua 
ko étaJiliSS^mî-ot*» similaires, le» baia»bors de l'a^lomé-
rotion peuvent Se îaire ooncMer aux eubatîoirs d'Ander--
Iccïit, des édkauàoirs, c* ils se livrent a» dépeçage de-
leurs bêtes. M. Houtmans, boucher, rue Van Mcjel, à 
Molenbeek, y possédait- pareil échaudoir. -Hors, ia nuitl 
paçsée, celui-ci a été fracturé; une génisse qui s'y trou­
vai» s été coupée en morceaux ipar les voleurs. ,'Ps ne 
prirent ia (fuite qu'après avoir enlevé encore une cuisse 
de bœuf et quelques rognons. 

Sur la trace d dise bande de voleur». — Dans un de 
nos derniers numéros nous avons relaté le vol qui .i 
commit à i'angie de la rue du Fcssé-aui^Loups et de tt» 
rue d'Argent, dans une cave eituée sous ia Chambre des 
Notaire». Il s'agiseait de 10,000 francs. D vient- d'être 
établi- de fe;on ipérc-mptoire que !o camion iqui servit au. 
transport des msirehandises volées, ainsi que les che­
vaux qui y étaient atteK•s, sont le6 mêmes que ceux qui 
fuient aperçus lors du vo! de 21\0C0 francs de marchan-
di .«, cfoez M. S..., rue Bro.-miez, à Anderlecht. C« 
oamiorl aj>parîient i un particulier de la chaussée d'An­
vers. Oui croiî tenir une excellente piste. 

Pauvre vieux vagabond. — Etienne C... sortait des 
Merxplas. Il y avait passé plusieurs années. H-evâna à 
Bruxei!e6, rue Haute, ie malheureux ne put résister à lai 
teattttUm de « prendre un petit verre î. Cette consom­
mation le rendit ivre. Il tomba soudf.in ci se blessa griè­
vement au. crâne. Transporté à l'hôpital, on ie soigna, 
comme iï fallait. 

Escroquerie. — Antoine B...a né en 1884, h S-Wîilles, 
a disparu sans laisser de Jraces après avoir escroqué 
quelques contai .<** die francs à Mime D..., rue Pota­
gère, à Saint-Josse. 

Une femme-escroc. — Des rccherSAcs ardues entamées 
depui6 plusieurs semaines pour capturW !a femme incon­
nue de 80 K 40 ans qui se* fait un malin- plaisir d'escro­
quer des œufs aux marchande* de beurre n'ont pas en­
core donné de résultat. Quant a la femme, eVe continue 
à faire des victimes. La dernière a -fté uns personne de 
ia ru» Félix Bovie, à Ixelles. 

OFFICE DE CHARITÉ 
La femme de soldat- avec la petite' fille nui demande 

un logement -gratis, peuvent se présenter un matin. 109, 
Grande rue au Bai», a Sehaerbeek, chez Mme Piot-ilo-
selli, qui veut bien les héberger. « 

NECROLOGIE 
Un service funèbre pour la mémoire do M. Edmond 

Courtois, soldat au 1er Chasseurs à pied, mort cour la 
patrie, sera célébré mardi 3 octobre^ à -''église de* Bi-
ohes-Ciaires, à 9 heures du matin. 

Jeu de Balle 
LES LUTTES D'AUJOURD'HUI 

C'est aujourd'hui lundi que so dérouleront place du 
Conseil ks premières, luttes d'alliés entre les 3 fortes 
équipes suivantes : Centre (Monblcnd, Lepomme, Del-
bai'.e, Bruyerre, Paternctte), Bruxelles c A » JKodange, 
Yandenbrcce. le Gaucher, Begc-est, Florent Van Sieu-
wenhuyse), Bruxelles « B » (Brébart-, Lemaitre, Vcr-
vaeek, Putmans, Lambreelits). 

COXCOURS ANNONCES 
Osieghem Sportif organise un concours do 4-» catégo­

rie non renforcée sur ie ballodrome de la ruo Osseghem 

mxr-x*xxA,xmmm^Ai*v&Axm*aa,.xr.mxmmrvxiAH. 

Peuilletcn de VEcho de la Presse. — N. 99. 
r — i ! . . „ _ _ _ , 

Jenny rOùvrière 
Par JULES CAEOOZ£i 

i.J> 
(Suite.) 

Grâce pourtant à la manière pittoresque de 
conduire les troupeaux, on distingue à perte de 
vue les bergers et le» bergères qui, juchés sur 
leur» échasses très élevées, e t soutenus en arriè­
re, par un long bâton constituant un troisième 
point d'appui, surveillent de loin leurs mou­
tons, tout en tricotant des bas ; et on-les voit, 
lorsqu'il est nécessaire de se déplacer, suivre 
leurs bêtes, sans trop de fatigue, à travers ce 
sol mouvant où la marche serait presque impos-

. 6:blc. 
Les Landes sont une sorte de région à part, où 

•toutes les plantes ne peuvent végéter, et où la 
vie ne se montre qu'avec des formes anormales, 
singulières e t parfois étranges ; aussi s'explique-
t-on qu'elles ne soient que médiocrement cul'ti? 
vées, et si peu habitées. 

'N'oublions pas de dire qu'on risque encore d'y 
rencontrer d'es sangliers et des lonps. 

Ah ! des SaS'tineau pouvaient vraiment se croi­
re en sûreté, et surterat hors d'atteinte d'es gen­
darmes. 

I l fallait donc une circonstance vraiment pro* 
videntielle pour que -des êtres humains vinssent 
à proximité de leur caravane. 

Aussi dormaient-As tranquillement, et on au­
rai t preBqne pu •diri&j Hu sommeil de l'innocen­

ce, alors que la seule innocente qui habitait oe 
tandis roulant ne dormait presque pas. 

Dans ces conditions, ils pouvaient, sans crain­
te, s'éloigner, et laisser Jenny toute seule, sous 

\ lu garde du vigilant Turc. 
Ltes joars s'écoulaient tristes pour la pauvre 

J fillette, qui attendait dans les plus cruelles an­
goisses l 'heure toujours retardée de sa délivran­
ce. ' 

Pourtant, elle devait enfin sonner, et la fin de 
son**-supplicie létait- plus proche qu'elle ne le pen­
sait . 

Un jour que les Raslineau l 'avaient laissée 
seule, après avoir bien recommandé à Turc de 
veiller sur elle pendant leur absence, le hasard 
amena dans ces parages deux hommes, voya­
geant à pied, marchant péniblement, en s'aidant 
de bâtons coupés en route. 

A la blouse recouvrant la redingote uséle et à 
la trousse de serrurier retenue par la courroie 
de cuir passée à l'épaule, i l était facile de re­
connaître deux ouvriers faisant leur tour de 
France. 

Le plus âgé paraissait avoir une cinquantaine 
d'années, mais on se disait, à le voir, qu' i l avait 
dû vieillir avant l 'âge. Son compagnon — un 
fort gaillard d'environ vingt-cinq ans — avait 
le teint bronzé des voyageurs revenant des pays 
tropicaux. 

— Ouf ! s'écria ce dernier en s'arrêtent pour1 

s'appuyer contre un pin gigantesque, Je donna 
ma démission, citoyeui 207... J e vais campeT ioj, 
car les guiboles m'entrent dans le ventre. . . 

Au regard que 1 .i lança son compagntra, le 
jeiine hiMai-ne 36 sjafc à rire «ç Hisa.nt ; 

— Pardon, excuse, mon supérieur, de vous '• nous sommes. Ce n'est pas tout que de marther 
avoir donné un numéro au lieu d'un nom... î comme nous le faisons, sans vouloir s arrêter 

. . .J 'oubliais que l'on vous a baptisé le père j nulle part! . . . Vrai, si je ne vous connaissais pas 
Biioêtre, en souvenir de l'hôpital où l'on vous i comme je vous connais, je croirais que vous êtes 
a soigné et guéri pendant, que je grillais, par j le Juif Errant . . . Allons, -allons, ça vous fait rire, 
quarante degrés de chaleur, à-Cayenne, où votre ! tant mieux, papa Bicètre, car ça ne vous arrive 
ami Eustache, ici présent, était interné comme ,'pas souvent d'être à la rigolade. Les camarades 
insurgé. ! me l"ont bien dit quand je me suis présenté à 

'i Puis, s'apercevant que l'ouvrier auquel il j l 'atelier où je vous ai trouvé, par l'efiet du ha-
s'adxessait devenait subitement soucieux : jsard. C'est égal, vous n'êtes tout de même plue 

1 — Bon! bon! reprit-il aussitôt, je n'en diiai -aussi farouche qu'à l'époque où je vous avais 
pa3 plus long sur ce chapitre puisque ça vous 'rencontré.; . 
contrarie, pèiie Bicêtre, qu'on vous rappelle le ...Mais sufjicit, fit en s'interrompent le jeune 
temps où nous étions tous les deux couchés sous ouvrier, vous n'aimez pas qu'en vous parle de 
les décombres de la barricade... Sufficit! l'an- cette époque-là!... Eh bien, moi, j e ne l'avais 
rien. pas oubliée, comme je vous lô dis tous les jours, 

. . .Il faisait, chaud, ot la literie n'était pas des ' depuis deux mois que nous voyageons ensemble. 
plus confortables; et si l 'en avait tardé à nous ...Oui, mon vieux camarade, quand je tirais 
tirer de 'là, nous nous y serions bien vite endor- les quinze ans de déportation, là-bas, il ne se pas-
mis pour ne plus nous réveiller que d t a s l 'autr» sait pas de jour que je ne songeais à la Franco 

i monde. ' et aux amis, vous surtout qui m'ovie» intéressé, 
i ...Ces quarts d'heure-là, père Bicêtre, ça ne comme je ne peux pas vous le dire.. . 
j peut pas vous sortir de la cervelle. - . . . Je -n'étais qu 'un gosse à cette époque-là, et 
! ...Vous, vous préférez oublier... '• ça me paraissait drôle que vous ne soyez qu un 
! ...C'est entendu, nous ne causerons plus du ouvrier, alors que vous parliez comme un livre 
' passé ; mais, pour le présent, je me déclare érein- et que vous aviez des manières comme M. Lacres-

té et je vous propose do faire halte ici.. . juste le sonnière quand il jouait les « Grands Seigneurs», 
temps de casser une croûte et de boire un coup au théâtre de l'Ambigu-Comique... 
à votre santé, père Bicêtre. ...Aussi, quand j ' a i eu pris de l 'âge, je me 

Celui qu'on désignait, ainsi s'assit au pied de suis rappelé ça et je me disais que lorsque je 
l 'arbre, à côté de son compagnon, et accepte le retournerais à Paris , faudrait absolument que 
chiffon de puin que ceïui-oi avait t îré de la mu- je vous retrouve... 
sette en toile qu ' i l portait en bandoulière. — E t tu m'as retrouvé! fit le "compagnon ser-

— E t maîùtenànt, nous allons causer, mon rurier, interrompant son jeune camarade. 
foïm pèlfe Jffcgtïe, comme deux bons ttnrfs que — Parbleu! Avete des jatuhtes et une langue^ 

on fait bien des choses; je n 'ai eu qu'à courir 
à l'hospice de Bicêtre et à demander ce qu'étai t 
devenu le numéro 20T... Sufficit! On m'a indi­
qué l'atelier, et j ' y suis allé... Eh bien! père 
Bicêtre, c'est pas pour vous flatter, je ne vous 
ai pas reconnu tout de suite, tant vous aviez 
de la grisaille dans les cheveux ; sans compter 
que vous n'étiez plus aussi droit... C'est qu ' i l 
y avait, quelques années de plus sur vos épaules, 
et ça. pèse joliment les années de misère... 

...Mais une chose m 'a fait plaisir, c'est que 
vous parliez comme tous les camarades, c'est-à-
dire non, vous causiez fameusement mieux que 
nous autres; et comme j 'avais moi-même pris 
des leçons, là-bas, avec un maréchal des logis du 
spahis, j ' a i pu juger que vous parliez comme un 
homme qui a reçu de l'éducation dans les col­
lèges, et une éducation soignée, par-dessus le 
marché. Ce qui fait que j ' y perds mon latin, 
comme on dit . . . 

. . .En fin de compte, pour en revenir à notre 
affaire, où allons-nous à présent-, au nord, au 
sud, à l'est ou à l 'ouest?... 

— Toujours devant nous, mon ami, répondit 
le compagnon... Est-ce que nous n'avons pas 
tout notre temps, toute notre liberté?... Nous 
continuerons à faire notre tour de France jus­
qu 'à ce qu'i l nous prenne fantaisie de retourner 
à l'ate:ier. 

— Sufficit! men supérieur, acquiesça l'ou­
vrier, en passant la bouteille da vin à son com­
pagnon. 

On a sans doute reconnu le comte de Moran 
et ce jeune insurgé, Eustache, que nous avons 
vTi a*fft*rfHWte, à l'tespiï. de Bicêtre. ÇA siityre.) 

• 



(coin rue Dubois Thorn), les 8 et 15 octobre, entre 16 
parties, 4 le matin, à 9 heures, ct 4 l'après-midi, à 1 J 
heure. 

Inscription, fr. 2.50. Prix aux 4 finalistes. Local, rue 
Ofseghem, 27. 

Billard 
A LA SALLE GLORIEUX 

Les quarts do finale du tournoi de 2° catégorie joués 
eainedi, sont revenus après d'intéressantes luttes, à MM. 
3e!_ battant Van Esbroeck, Adriaans battant Haardt 
et ^ass sens battant Buscain. 

MM. Belin, Adriaa. .., OiaessenB et Gerson (qualifié 
ii'office) disputeront- les demi-finales. La première entre 
1MM. Adriaans et C-lacssens est déjà jouée à l'heure où 
paraissent ces lignes. La seconde opposant MM. Gerson 
et Beliu S3 disputera aujourd'hui lundi, à 4 heures. La 
finale aura lieu mardi à 4 heures. 

Poùir la poule de consolation, M. Defosse a battu 
M. Cï-istens, ct M. Masson a battu M. Havaux. 

Jeu de quilles 
N0DVB-1LES DIVERSES 

La finala du mat'oh. QuilUers du Marais-Quiiliers du 
Centre s'esS disputée jeudi rue du Marais et a donné 
lieu a wne joli© lutte. Les Quilliers du Marais, dont l'at­
taque de Jansse-ns et Meysma-ns, fut admirée, prirent 
au début une 'belle avance-, mais les Quilliers du Centre, 
sous l'impulsion de leur chef d'équipe, terminèrent à 
toute allure, -Vattanfc la rc-oord d'une partis an totalisant 
132 points, et «*lui' de 5 garties (641 points). Bé&ultats : 
.Quilliers du Marsls, 1*» parti» : •55: 2° partie : 560. 

(Juillijne d* «eatrç, I » partie, 515 pts ; 2» partie, 641. 
(Xassemen? g é n é p i : 1. Quillisra 3a £>enfre, 3 pointa J, 

2. Quilliers du Mirais, 1 point. 

» * » 
Par suite du grand succès du concoure de quilles Qe la 

Fleur de Blé., chaussée de Waivre, 328, organisé au pro­
fit des Estropiés et Aveugles Travailleurs du Brabant, 
le dit concours est prolongé jusqu'au 2 novembre. 

Plus da 7,000 mises ont- été jouées et .plus de 100 prix 
sont en compétition- entre les gagnante. Les barrages 
auront lieu le 5 novembre. 

Chronique Théâtral© 
PALAIS DE LA CHARITE 

31. Loriaux, !e zélé protagoni&te pour l'extension de 
r2ccord''Jûn parmi la classe ouvrière avait organisé voa-
ùredi dernier uu Concert dèmonstrat-if dans la coquette 
fiftUa d£6 fêtes du Palais <lc la Charité. 

M. Loriaux, qui cet ausei ibon apôtre qu^execient mu-
e&icàen, exécuta tout- d'abord eur un accordéon d'un, prix 
strès réduit c t de fabrication belge, une variation d'aïrs 
-de tous les îpays e t des morceaux difficuitueux où l'har­
monie do l'instrument que M. Loriaux a perfectionné 

i était mise en valeur. 
Un trio d'accordéonistes démontrèrent i e second degré 

-en exécutant « La Charité », qui obtint un gros succès. 
En teoisième degré, deux artistes, dont j'ignore les 

noms, jouèrent avec grand talent sur des accordéons à 
ûuafcre oct . ..'es, . Louise >â de Charpentier. 

Tour Êîiir le concert, le virtuose Solari exécuta avec 
riiaïtrise ct un doigté irréprochable c: La Fille du Iiégi-
ment s, de Donizelti. Il faut entendre ce brillant artiste 
;;>our pouvoir se rendre compte de l'étendue harmonieuse 
-ie raceordléon, qui définit avec justesse toutes les nuam-
c^s des pages les plus difficiles de l'art musical. 

La concert organisé par M. Loriaux était des plue do­
cumentaires ei ee fut regrettable qu'un nombre restreint. 
d'auditeurs eussent répondu à son appel. G. R. 

Les actionnaires de la Société anott^fiie Grande Manu­
facture de Caoutchouc JïELGIAN RUBBER sont coo-
"vcxjués en assemblée générale ordinaire, au sîègg social, 
70, re© BoKiuckx, à iBruxelles-Anderlecht, le 20 octobre 
I£l#i à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapports du Conseil d'administration et du Commis­

saire; 
2° Bilan et compte de« profits et pertes. 

Pour assister à cette réunion, le« actionnaires auront 
h se conformer aux prescriptions Gtatutalies. (26096) 

Hauts Fourneaux. Mines et Forêts en Croatie 

Société anoo^me, 29, square ilarie-Louise, à Bruxelles. 

i Le Conseil d'administration a l'honneur de faire cou-
' naître qu'à défaut des documents com,ptables nécessai­

res, le bilan de l'exercice 1915-1916 n'a pu être établi. 
MM. les Actionnaires seront convoqués en assemfclée 
générale de* que les circonstances permettront de les 
réunir. (26405) 

F o r c e e t U n i c n 
Sooié'oé anonyme, 26, rue Plantin, Bruxelles. 

Messieurs les Actionnaires sout priés d'assister à l'as-
seimb'iée générale ordinaire qui aura dieu le lundi 9 octo­
bre, à. 12 heures, 17, rue de Hongrie, h. Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR: 
Rapports du Conseil d'administration et du Collège des 

conuniss'5Jx«S* 
Bi'iflîî et compte de profita et perte, au 31 août 1016; 
domina Mons statutaires ; 
Divers, 
Le dépôt des titres doit se faire 20, rue Lirimander, à 

Bruxelles. (26298) 

Compagnie Auxiliaire d'Electricité de Nantes 

(Société anonyme) 
Siège soeiai: 31, rue du Marais, à Bruxelles. 

MM. les actionnaires sont convoqués à l'assemblée 
générailo an-nue^-e, qui se tiendra le inerciredi 11 octobre 
1916, à 4 heures de l'après-midi, au siège sociail, 314 rue 
rî_i Marais, k Br.uxeltes. 

ORDRE DU J0URi ( 
1° Rapports du Ccnsoil d'administration et du Collège 

dos commissaires- ; 
2° Approbation du bilan et du compte de profits et per­

tes au 30 juin 1916; 
3° Décharge à donncl* h, KM. les aumimsifateurs et com-

mir_iake5. 
Pour etro admis h 'î'asssmblce, MM. les actiounaiî-ee 

auront à e3 conformer à d'article 28 des statuts. 
Le dépôt des tiitres se fera jusqu'au 6 octobre 1913 : 
Au siège social, à Bruxeilles; 
A ia Société GéuéraCe de Belgique, h Bruxelles, et 

chez ses banques patronnées en province; 
A la Cair-ne Générale de Reports et de Dénote, à Bru­

xelles. [281751 

SOCIETE ANONYME 
Âne. Et. Gouv/eloos « Les Imprimeries Réunies > 

Les actionnaires se réuniront en assemblée ordinaire, 
le 10 oo:obre, à 11 heures. 

Ordre du jour : Rapports sur l'exercice a>u 30 juin 
1916; bLans; décharges; évemueillement élections; rati­
fications et divers. (20046) 

Oltol iogr captai© 
Le Bon Livra dont nous avons annoncé la publication, 

rz&b do na'ture i. rendre les plus grands services à la popu­
lation, en vulgarisant des recettes de toutes natureSj des 
-/procédés inigénieux, économiques surtout en matière d'a­
limentation. 

Nous estimons que ce livre devrait figurer dans toutes 
les bibliothèques des -écoles, surtout des-classes ména­
gères et professionnelles en vue do répandre ces rensei­
gnements utiles dans le© familles. 

AVIS DE SOCIÉTÉS 

S o c i é t é a n o n y m e C é l e s t î n M a r t i n 

Ensi val-Verviers. 

Assemblée générale extraordinaire des actionnaires, ie 
lundi 23 octobre 1916, à 2 heures, dans les bureaux de la, 
société, à Ensi val. 

ORDRE DU JOUR: 
1° Examen de ia situation; 
2' Dissolution éventuelle de la société et nomination 

des liquidateurs. 
Les actions doivent être déposées à la Banque Géné­

rale Beige, à Verviers, cinq jours au moins avant t'as­
semble e. 

Leç titres déposés pour l'assemblée générale du 25 sep­
tembre serviront pour cette nouvelle assemblée. 

(26455) 

I m p r i m e r i e i!eâ T r a v a u x P u b l i c s 
(îiociéné Anonyme) 

169, rue de Flandre. Bruxelles. 

"En vertu des articles 73, alinéa 3, et 176 des lois coor­
données sur ies sociétés commerciales, MM. les action­
naires sont convoqués à l'aise emblée générale extraordi­
naire <>ui se tiendra le m^rdi 10 octobre prochain, à i0 £ 
heures, au siège social, rue de Fîamdre, 169, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR: 
1° Eventue<l;!ement, ratification de Ja nomination d'un 

adiministratteur élu par le Conseil génén-al le 12 avril 
1916; 

2° Remplacement d'un ou de plusieurs administra­
teurs; 

3° Fixation du nombre des membres composant le 
Conseil; d'administration; 

4° Nomination d'un ou de plusieurs administrateurs; 
5° Emoluments des administrateurs. 
Pour assister h, l'assemblée, des actionnaires sont priés, 

conformément à l'article 26 des statuts, de déposer leurs 
titres au inoins eiinq jours avant 'l'assemblée, au siège 
social. 

I/1Adrninini ïa-lcuT-déléflué, 
(26354) Ernest DUWEZ. 

V ô r r e s s p é c i a u x d e C h a r l e r o i 
Société anonyme à Lodelinsart. 

MM. les actionnaires eont convoqués à l'assemblée gé­
nérale ordinaire qui se tiendra le lundi 9 octobre 1916, 
à 11 heures du matin, au siège social à Lodelinsart. 

ORDRE DU JOUR: 
1° Renouvellement dans les conseils; 
*2a Rapports des administrateurs et commissaire ; 
3° Approbations successives des bilans au 30 juin 1914-

1915-1916. (26373) 

SOCIÉTÉ ANONYME Î>ÉÔ 

F o r g e s e t L a m i n o i r s d e B a u m e 
à Haine-Sainfc-Pieiitte. 

MM. les actionnaires sont informés que l'assemWée 
générale de 1916 aura lieu conformément aux statuts, 
au siège social à Haine-St-Pierre, le mardi 10 octobre 
prochain, à 11 heures du matin, 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapports du Conseil d'administration ei du Conseil 

de surveillance ; 
2° Bilan eft compte do profits et pertes; 
3° Décharge à donner aux administerateur* ei aux 

commissaires; 
4° Nominations ctatutadires. 
Pour assister à l'assembl-ée, MM. les actionnaires sont 

priés de se conformer à i'airtdole 24 des ûtatute. 
Lea dépôts d'actions seront reçus au siège eoo&aii, & la 

Banque.du Haànauit, à MODS. et au Crédit Anversois, 
30, afvemie <îe& Arts, à Bruixelliles. (26256) 

AVIS 

C o m p a g n i e d e B r u x e l l e s 

pour Va&sinance à primes contre Vincendie. 

SOCIETE ANONYME 

MM. lee actionnaires sont priés d'assister k ï'ass&tn^ 
blée générale ordinaire qui aura lieu le 11 octobre 1916, 
à 2 heures de rçlevée, «u siège soeiai, 52, rue Royale, à 
Brujceilee. 

ORDRE DU JOUR: 

l b Rapports du Conseil d'adminàstrûtion et diu Collège 
des commissaires' sur les opérations de âa Compagnie 
pendant H'exerciloe 1915-1916; 

2° Approbation du bilan et du compte de profits ei 
pertes; 

3° Décharge aux administrateurs et commissaires; 
4° Hxûtion des émoluments à allouer aux cornimissai-

•res; 
5° Nominations sitatutairee. (26088) 

=aiTîï_3Sia3.r7.r \rxï!;ri.,ji£k. ̂ 52ztj^2czczrz:'&i^ziZK<v.v~xs^ a rwj^ûsua t t 

E O C I Ê T É B É L û E G R I F F i N 
(Société anonj-ioê) 

Siège social : JlerxeinJcz-AnVers. 

Messieurs : . ^ciiou.iiftircS Êont priés d'assister à '.'as­
semblée générale ordinaire, qlii aura àieù le JEUDI 19 
OCTOBiiE prociiain-, b. i heures de relevée, SU dil'ge co­
dai, u Mc-rxem. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapports du Conseil- d'administration et des Com­

missaires; 
2° Approbation du bi'.am et du compte de profits et per­

tes r.'j 80 juiu 1916 i 
3° Tirage au Fort des. Ctbli^a'ricni* à remkoHrwrî 
1° Nominations litatutâire?. 

Pour assister aux assemblées générales et- prendre part 
aux votes, ies propriétaires d'actions ou de parts de fon­
dateurs doivent avoir dépesé leurs titres cinq jours avant 
la réunion-, à -l'un des endroits désignés ci-après : 
1° A 31e) .cm-lez-Aave:. au sioge 6oeial; 
2° A Anvers, chez MM. Ph. Cardon et C°, banquiers, 

18, rue uos Arquebusiers; 
3° A Bruxelles* avi Crédit AnverKîis, 30, avenue des 

Arts. •• (26950) 

rneàtreà, Coneerts,, Cioéitia^ 
THEATRE DE LA 30URSÈ. — Ce soir, deuxième 

repréîsentation du célèbre opéra-comique La Bohême, 
avec JIme Dupius-Beclter, ). -M. J"rréber, Raoul de Lay 
et Beeker. , 

SCAL.i (9 li.}. — Lundi, mardi, mercredi et jeudi, à 
la Sea'.a, irrévocablement*-, quatre dernières du Jour et 
la Huit, la jolie opérette de Ch. Lecocq. La première 
sensation .-'.io de la Veuve Jotjcuse est fixée à vendredi. 

OLYMPIA (8 h. 45). — Rappelons au -publie qui enva­
hi.-: chaque jour la salle de l'Olympia où t:.omphe Le 
Petit Café, qu'en semaine oii peut retenir ses places saa:s 
aucuns fraie. 

MOLIERE (9 h.). — Le FilsAjaturcl, la jolie pièce 
d'Alexandre Dumas filsa a. été jouée, -hier, en matinée 
et en soirée devant deux salles combles. 

GAITE. — C'est M. Carpil, le ehef d'orchestre bien 
connu, qui a ét'é changé de recruter et de conduire ie 
nouvel orehesk-e Synniphonique de ia Gaîté, dont les 
débuts auront lieu le 5 octobre, avec le Roi, ie plus gros 
succès des Galeries. 

FOLIES BERGERE (8 h. 45). — Avec ie mois d'ec-* 
tobro commence uuo nouvelle série de succès .pour les 
interprètes du Joyeux Paysan, où Hiernaux est chaque 
soir acclamé. 

VIEUX BRUXELLES. — La Mascotte a trouvé au 
Vieux Bruxelles une interprétation absolument remar­
quable. 

VYINTER PALACE (S h. 45). — Le succès de L'As­
saut, la pièce si puissante -de Henry Bernstein, va gran­
dissant. 

LA BONBONNIERE. — Les deux représentations 
de dimanche ont été un franc succès pour la bomne 
troupe de la Bonbonnière dans Magda, l'émouvante pièce 
de Sudermann, dont la belle tenue littéraire fait l'ad­
miration de tous ies amateurs d'art dramatique. 

• a s 

f A1A18 DE GLACE. — Aujourd'hui reJ&che. De­
main mardi, .première représentation du Songe d'une 
nuit d'été, le .délicieux opéra cottSMjue d'Ambroise Tho­
mas, qui n 'a pl*u6 été joué depuis longtemps i, Bruxel­
les. 

PALAIS DE LA CHABITE, av. Legrand, 36 (Bois). 
Lundi, concours d'acoordéonistes et conoert donné par 

l'Accordéoniste Club de Molenbeek-Saint-Jean. 
Les A'oces de Françoise, opérette en 1 aote. 
BOIS-SACRE. — Les Morphinomane*. 
BRUXELLES-KERMESSE, 15et 19,r.d«>Piertu. -

SpecUïte varié. 1,500 piace». Entrée libre. Tous tef «e*» 
dredis nouveau! ëébuts. 25223 

SPLENDID CINEMA, 27, boulevard du Jardin Bota-
a '<lu e -

Terre antique, documentaire; Bout de Zan chanteur 
ambulant, comique; L'Ame du Violon, drame; 8ouris de 
Plage, vaudeville; L'Homme tans mémoire, grand dra-
mo. ' . 
* PANTHEON, 152,- boulevard du Nord. 

REGENT CINEMA, 53-55* ru« N«uve. 
CINEMA COLONIAL, 21, rue de ia Montagne. 
Beruuda voyùge; L'industri* du poisson, doouménttù-

rc; Joiouais de femme, oorùédie; Face au taureau, Far-
.^est; Après la mort, eto. 

Samedi, dimanche, lundi et jeudi, permanent de 3 à 
11 i heures. 

Les mardis et mercredis-, soirée.de 7 à 11 heures. 
EMPIRE CINEMA, 6, -place Madou. 
MODERN CINEMA, rue Neuve, 147. 
KURSAAL, rue Neuve, 15. — Concert-ednéma. 
COMŒDIA, 47, boulevard d'Anderlecht. — Samedi, 

dimanche, lundi et jeudi, à 8 Heures, cinéma.-

Institut Proëbelien 
CALOZET 

4 0 , rue des Cha r t r eux , 4 0 

Diplôme entériné par le gouuernement. Nom­
breuses élèves nommées dans l'agglomération ou à 
la campagne. Examen d'admission : jeudi 5 octobre, 
à 9 h.; rentrée mardi 10 octobre, à 8 h. 1/2 du matin. 

Le Directeur : F. LEY. 
26358 Professeur honoraire des écoles 

normales de Bruxelles. 

NOTAIRES ET HUISSIERS 

Eiu<te ds l'huissier Emile PALMS, 
90, rue aux Laine», i Bruxelles. 

V E N T E P U B L I Q U E 

Succession vacante 

Le jeudi cinq octobre 1900 sei2e, à neuf heures et de­
mie du matin, i'huissier Palms, de Bruxelles, procédera 
sur le marché publie de la commune de Saint-Josee-ten-
Noode, y établi" place Saint-Jos6e, à la vente publique 
d e : 

Un lit et un lavabo en noyer style Louis XV, un foyer 
CM gaz, ffliaecs de cheminée, une armoire en acajou, -une 
aïnioife-bibliothmjue en chêne, tables en. chêne et en 
noyer, chaises de salle à manger en chêne garnies de 
cuir, cdiaises, fauteuils et. canapés de salon, suspensions 
en cuivre, 6tores, rideaux, batterie de cuisine, objets de 
ménage, tentures, une grande partie de linge, état neuf, 
malles et valises. 

Partie linoléum, tapis de table, vases. 
Argenterie et biijoux. 
Au comptant, sans frais pour les acheteurs. (26578) 

GIJIBS 
Cuirs, semel les et col le ts pour semel les & vendre 
Heyermans et C", 15, rue L imnander , Brux.-Midi . 

PETITES ANNONCES 
; .'.ga_>.imiow»a»tCTiHin'y:. 

Dem. d'emploi 

H omme de conf. dem. place 
veilleur de nuit ou autre 

ouvr., prix mod. 18, me du 
Prétoire, Anderlecht. 26573 

S ne femme, bonne travail!., 
j dem. place faire quartier 
ou journées. 39, ch. d'Haec lit. 

26549 î 

'rêmme* de""toldat dem. à ] 
f faire journée ou demi- ! 

journée. 3, ch. de Wemmër. j 
2Ô523 ! 

Fille quartier, cour, «crv., 
dem. place, bonnes réf. 

I l , rue de Prusse. Ï6345 

Employé d'adm. dés. faire 
écrit, ou copies à domlc. 

S'ad. Lejeune," 38, rue des 
Camlors. 26443 

Offres d'emploi 
:.-ASArrAAArAAi-.::rA,'A'r-- ,--,y 

On dem. pers. grde 

taille 44 pour 
I mannequin. Ecrire 
| H . D . 3 8 , b . j ' . 26561 

- j - i s g g g g g 

Ta i l l eu r s . 
Bons appléceurs sont dtfm. 
92, rue Sainf-Lazare. 26549 

Brasserie dem. représ, ayant 
client, bourgeoise tf bière 

de mén. en fûts. D. B. V. 83, 
bur. Jour:!. 26531 

La Maison VAN LIN T fi C" 
25, rue Zérézo, 25. de­

mande des ouvriers tailleur». 
26372 

R ^ B a H M a ^ M B _ ^ e = « 

On dem. très bon 1/2 onvr. 
bailleur p. dames. Pieesé. 

89 r. Champ de l'Eglise, L. 
26582 

On dem. servante sachant 
laver, gages et bénéfices. 

1, r. d'Allemagne. 26581 

0D dem. Joe homme sach. 
bien rassr, O. Wauters, 

40, r. d'Ophem. 26583 

Enseignement 

INST ITUT U AT ION Al-

STENO 
DACTYLOGRAPHIE 

Dr. J . MEYSMANS 
27, Place Ste-Oudule, 27 

BRUXELLES 
20* année d'oditenct. Plu 
de 3,000 élèves formel et 
plscée Les plu* hautes dle-
Hnc_ns dans les eûmes» 
du Jury Central de Sténo­
graphie. Demande» pros­
pecta* g r a . i t ' .--25180 

COMMERCES * CEDER 

Occasion r a r e l 

CAFÊ-BRASSERIE 
belle terrasse, cola de rue et 
boulevard à céder 4,500 fr. 
pour cause de départ, urgent. 
S'ad Bertrand et C°, 35, rue 
St-Alphonse, Brux., de 9 à 
5 h. 26567 

Ventes et locat 
• i .*r.-v,i-A.xr,--i*AA£-xAmis*.:- — • 

Se dés. louer rez-de-chau». 
| env. Saint-Gilles. Prix 

guerre. -53. rue Wéry. 26570 

i vendre belle mais, rentier 
i | avec beau jardin. Ecrire 
Eynatten, boul. Jubilé, 114. 

2C585 

CAPITAUX 

On dem. associé p. affaire 
sér. donn. beaux bénéf. 

Ecr.J.V. ISbnr. )• 26584 

PRETS s. maisons, terre» 
usul., nue-prop., success., 

•il, es, etc. S'adres. 33, rue de 
•'Education (entresol). Rens. 
. atults de I i à 3 h. 23888 

PRÊTS aux appointés solv. 
sans frais ni iens. Discret, 

Ecr. en conf. Béro, bur. j ' . 
24623 

PERDU 

J1ERDU mercredisolr entre 
f B" L<. pold II et Jette, 
serviette cuir noir, contenant 
pap. d'affaires. Rap. c. rêc. 
bur. Journal. 26559 

Chiens, chevaux 
et voitures 

Spp. chienne Basset, 111.. 
pedigree. Exe. chasseur-

sur lapins, renards et blai­
reaux. 27, rue Qrisar, Brux.-
Midi. 2653» 

Beau groenendael ayee pe­
digree à vendre. Pr ie 

modéré. 83, r» Tilmont. Jette. 
23574 

DIVERS 

j 5 p. c . pa r an 
40, place de Broackère 
(CitêVanVolxem,17) 

25396 

PRÊTS sur hypoth., nue-
propr., suce, etc., et t. 

jjarant.sér.Aucuns frais d'av. 
Ds Tiége, 147, B" Nord. 11-1 h. 

26357 

Pianos, etc. 

n d é s . a c h . b o n p i a n o 
300 à 500 fr . c o m p t . 

54 , c h . d ' H a e c h t . 24819 

Véritable . amophone avec: 
f nombr.dlsques i v. pr i t 

mod. 160, rue Terre-Neuve. 
. 26 m 

CAUSE DE DISPART 
TA1LEAUX A VENDRE 

294, av. R»gier. 26 « I 

J 'achète matelas et lalnes„ 
André, 112, boulevard, 

du Jubilé. 2658S 

CaMnet Rofcrt 
j Droit civil et commerçai 
Boulevard de la Senne, 10$ 

BRUXELLES 
Conseils de droit, prix l fri. 

Entreprise de procès 
Rédaction de contrats n àr 
' 5 h.). 26334 

Occas. sérieniés 
Bureau américain, 65 fr, 
Buresu-minMrs ;<.ca_ chéng 

nojer . . . . 33 fr. 
Bureau complet, coftié 1,200 

lr. pont . . . 423 if. 
Ch. i c. ica| . m u . 180 » 
Ch. i e. chine mas. 27S > 
Ch. t c. bambou . 2 0 0 » 
Salis à m. ch., 10 p. 2 6 5 * 
Salle à m.ch.ch. c*. 4 5 0 > 
T cci'fres-fort». 10 lusifesr 
Fumoir , 8 pièces 2 7 S ir. 
Ch. i couch. L. XVI chine 

canné, ayant e. 5,400 lr . 
pocr 1,800 francs. 

antres mobilt t» 
i vendre, vrxisi. 
des occasion'. 300 

§?, rue Taueirs, 5$ 

CABINET MEDICAL 
17, r. des Croisades 

VOIES URINAIRES 
Maladies des jemmts 
Maladies de la pean 

Epilepsie. TraW nouveau 
Dimanche, de S à 12 h 
Lundi, de 10 à 7 h, 
t:\eicredl, de 12 i 7 h. 
Jeudi, de 10 i 7 b . 
Samedi, de 12 & S h. 

2 «42 

PRESSÉ 
Riche et bon mobilier} »enfte 

9 2 , R. VERTE ( B r . N > 
Sal°, bur., chamb. et salle et 
mang., acajou, bolsde rose et 
citronnier parq., faut.-clitb 
maroq., plus" ch. en chêne, 
noyer, tapis, lustres, garni­
tures chem. .vérlt.objets d'art„ 
cuis, émaill.. etc. Le tout 
comme neuf, bas prix. 25116-

Aoha t au c o m p t a n t de 
A mobiliers et toutes autres-
tnarch., fonds de gren. et de 
cave. 51,r. de la Roue. 25421 

MEUBLES 
Réelles occas. Salle t m., 
ch. à couch., pianos. Janv 
sens, quai i la Houille, 3, 
coin rue Qr.-Hospice. 2428S 

F e u i l l e t o n de l'Echo de la Presse. — N . 6 3 . 

Us Butants du Capitaine ÎÏMÏ 
P*r J u l e s V E R N E 

(Suite.) 
L a réponse de l ' I r l a n d a i s ne fu t pas favora­

ble . I l n ' a v a i t j a m a i s e n t e n d u p a r l e r do ce na­
v i r e . D e p u i s d e u x a n s , a u c u n b â t i m e n t n ' é t a i t 
venu se p e r d r e à la cô te , n i au-dessus d u c a p , n i 
au -dessous . Or , la c a t a s t r o p h e d a t a i t de d e u x an­
nées s e u l e m e n t . I l p o u v a i t donc a f f i rmer avec l a 
p lu s e n t i è r e c e r t i t u d e q u e les n a u f r a g é s n'.-v-
vaient p a s é té j e t é s s u r ce t t e p a r t i e des r i v a g e s 
d e l 'oues t . 

« M a i n t e n a n t M y i o r d , a jou ta - t - i l , j e vous de­
m a n d e r a i q u e l i n t é r ê t v o u s avez à m ' a d r e s s e r 
cette q u e s t i o n . » 

Alors , G l e n a i v a n r a c o n t a a u co lon l ' h i s to i r e 
du d o c u m e n t , le v o y a g e d u y a c h t , les t e n t a t i v e s 
fai tes p o u r r e t r o u v e r le c a p i t a i n e G r a n t ; i l ne 
cacha p a s q u e ses p lu s chè re s e spé rances tom­
b a i e n t d e v a n t des a f f i rmat ions auss i n e t t e s , e t 
q u ' i l désespéra i t d e r e t r o u v e r j a m a i s les n a u f r a ­
gés du Britannia. 

D e te l les pa ro les d e v a i e n t p r o d u i r e u n e dou­
loureuse impress ion su r les a u d i t e u r s d e G l e n a r -
v a n . R o b e r t e t M a r y é t a i e n t l à q u i l ' é c o u t a i e n t , 
les y e u x . m o u i l l é s de l a i m e 3 . P a g a n e l n e t r o u ­
vai t p a s u n m o t de consola t ion e t d ' e spo i r . J o h n 
M a n g l e s souffrai t d ' u n e d o u l e u r q u ' i l n e p o u ­
va i t adouc i r . Dé jà le désespoi r e n v a h i s s a i t l ' â m e 
de ces h o m m e s g é n é r e u x q u e le Dixmcan v ena i t 
de porter inutilement à tfés lointains ri*g»gès. 

q u a n d ces pa ro les se firent e n t e n d r e : 
< M y i o r d , louez et remerc iez D i e u . Si l e capi­

t a i n e G r a n t e s t v i v a n t , i l es t v i v a n t s u r la t e r r e 
a u s t r a l i e n n e ! » 

C H A P I T R E V I I 

Ayrton. 

L a s u r p r i s e que p r o d u i s i r e n t ces pa ro les ne 
s a u r a i t se d é p e i n d r e . G l e n a r v a n s ' é t a i t levé 
d ' u n b o n d , e t , r epous san t son s iège : 

« Qui p a r l e a i n s i ? a 'éer ia- t - i l . 
— Moi , r é p o n d i t u n des s e r v i t e u r s d e P a d d y 

O ' M o o r e , assis a u b o u t d e la t a b l e . 
— Toi , A y r t o n ! d i t le colon, non moins s tu­

p é f a i t que G l e n a r v a n . 
— Moi , r é p o n d i t A y r t o n , d ' u n e vo ix é m u e , 

m o i , u n Ecossa i s c o m m e vous , m y i o r d , m o i , u n 
des n a u f r a g é s d u Britannia! n 

C e t t e d é c l a r a t i o n p r o d u i s i t un i n d e s c r i p t i b l e 
effet. M a r y G r a n t , à d e m i p â m é e p a r l ' é m o t i o n , 
à d e m i m o u r a n t e de b o n h e u r , c e t t e fois, se la i ssa 
a l l e r d a n s les b r a s d e l a d y r H e l e n a . J o h n M a n ­
gles , Rober t ' , P a g a n e l , q u i t t a n t l e u r p l ace , se 
p r é c i p i t è r e n t ve r s ce lu i q u e P a d d y O 'Moore ve­
na i t de n o m m e r A y r t o n . 

C ' é t a i t u n h o m m e de q u a r a n t e - c i n q a n s , d ' u n e 
r u d e phys ionomie , d o n t l e r e g a r d t r è s b r i l l a n t 
s e p e r d a i t sous u u e a r c a d e sou rc i l i è r e profon­
d é m e n t enfoncée . S a v i g u e u r d e v a i t ê t r e peu 
c o m m u n e , m a l g r é l a m a S g r e u r d e son c o r p s . I l 
é t a i t t o u t OE; e t t o u t n e r f s , et-, s u i v a n t un© expres ­
sion écossaise, i l n e p e r d a i t p a s son t e m p s à fa i re 
tlo l a c h a i r g ras se . U n e t a i l l e m o y e n n e , des épau­
les l a rges , u n e a l l u r e déc idée , u n e figure p l e i n e 
d ' i n t e l l i g e n c e et d ' é n e r g i e , q u o i q u e les t r a i t s 

en fussent d u r s , p r é v e n a i e n t en sa f aveur . L a 
s y m p a t h i e q u ' i l i n s p i r a i t é t a i t enco re acc rue 
p a r les t r aces d ' u n e r écen te misè re e m p r e i n t e 
s u r son v i sage . On v o y a i t q u ' i l a v a i t s o u i ï e r t 

i e t b e a u c o u p , b ien q u ' i l p a r û t h o m m e à suppor -
I t e r les souffrances , à les b r a v e r , à les v a i n c r e . 

G l e n a r v a n e t ses a m i s a v a i e n t s en t i ce la à 
! p r e m i è r e v u e . L a p e r s o n n a l i t é d ' A y r t o n s ' impo­

sa i t dès l ' a b o r d . G l e n a r v a n , se f a i san t l ' i n t e r ­
p r è t e d e t ous , l e pressa d e ques t ions a u x q u e l l e s 
A y r t o n r é p o n d i t . L a r e n c o n t r e d e G l e n a r v a n et 
d ' A y r t o n a v a i t é v i d e m m e n t p r o d u i t chez t ous 
d e u x une émot ion r é c i p r o q u e . 

Auss i les p r e m i è r e s ques t ions de G l e n a r v a n 
sç pres?èrent -e l les sans o r d r e , e t c o m m e m a l g r é 
l u i . . . 

« T o u s êtes un des n a u f r a g é s du Britannia? 
d e m a n d a - t - i l . 

— Oui , m y i o r d , î e q u a r t i e r - m a î t r e d u c a p i ­
t a i ne G r a n t , r é p o n d i t A y r t o n . 

— S a u v é avec l u i a p r è s le n a u f r a g e ? 
— N o n , m y i o r d , n o n . A ce m o m e n t t e r r i b l e , 

j ' a i é té séparé , e n l e v é du p o n t d u n a v i r e , j e t a 
à l a côte . 

— Vous n ' ê t e s d o n c p a s u n des d e u x m a t e l o t s 
dont le d o c u m e n t f a i t m e n t i o n ? 

— Mon. J e n e c o n n a i s s a i s pas l ' e x i s t e n c e de 
ce d o c u m e n t . L e c a p i t a i n e l ' a l a n c é à la m e r 
q u a n d j e n ' é t a i s p l u s à bo rd . 

— Slfi is l e c a p i t a i n e ? I s c a p i t a i n e ? 
— S e l e c r o g a i s i toyé , d i s p a r u , a b î m é avec 

'•out 1' .-fûipage ^du Britannia. J e p e n s a i s avo i r 
survécu s e u l . -.:*-, tm-r-'i- - , 

iM_iis v ^ . stvez d i t que le c&'pita'in'e G r a n t 

' ' • • ' . . ' iZi 
-,, g» . . _ - . . . . . — > - . — . * : y f - ','' v.r**A,*x.m. 

était. V i v a n t 1 

— N o n . J ' a i d i t : si ie c a p i t a i n e e s t v i v a n t . . . 
— Vous avez a jou t é : i l es t s u r le c o n t i n e n t 

a u s t r a l i e n ! . . . 

— I l n e p e u t ê t r e q u e l à , en effet.-
— Vous n e savez donc p a s où i l es t? 
— N o n , m y i o r d , j e v o u s le r é p è t e ; j e ' le 

c r eva i s ensevel i d a n s les flots ou b r i sé s u r les 
rocs . C ' e s t v o u s q u i m ' a p p r e n e z q u e p e u t - ê t r e 
i l v i t enco re . 

— M a i s a lo r s q u e savez-vous? d e m a n d a Gle­
n a r v a n . 

— Ceci s e u l e m e n t . Si le c a p i t a i n e G r a n t est 
v i v a n t , i! est en A u s t r a l i e . 

— Où donc a eu l i eu le n a u f r a g e ? » d i t a lors 
le m a j o r M a c N a b b s . 

C ' é t a i t la p r e m i è r e ques t ion à poser , m a i s , 
d a n s le t roub le causé p a r c e t i n c i d e n t , G l e n a r ­
van-, pressé de savo i r a v a n t t o u t où se t r o u v a i t le 
c a p i t a i n e G r a n t , ne s ' i n f o r m a pas de l ' e n d r o i t 
où le Britannia s ' é t a i t p e r d u . A p a r t i r de ce mo­
m e n t , la conve r sa t i on , j u sque - l à v a g u e , i l logi ­
q u e , p r o c é d a n t p a r b o n d s , e f f leuran t les suje ts 
s a n s les app ro fond i r , m ê l a n t les f a i t s , i n t e r v e r ­
t i s s a n t les da t e s , prit- u n e a l l u r e p l u s r a i sonna ­
b le , e t b i e n t ô t les dé ta i l s d e ce t t e o b s c u r e h i s ­
to i r e a p p a r u r e n t n e t s e t p réc i s à l ' e s p r i t d e ses 
a u d i t e u r s . 

A la ques t ion fa i te p a r M a o N a b b s , A j r t o n 
r é p o n d i t e n ces t e r m a s : 

S L o r s q u e j e fus a r r a c h e 3 u g a i l l a r d d ' a v a n t 
o ù j e h a l a i s b a s l e foc, le Britar.niH c o u r a i t vers 
l a côte d o l ' A u s t r a l i e . I l n ' e n é t a i t p a s à d e u x 
encâb l t i r e s . L e nanira-gd a 0 o n o eu lite'u à ce t 
endroit même, , _.*..,.. 

— P a r t r en te - sep t deg rés de l a t i t u d e ? d e m a n ­
da J o h n M a n g l e s . 

— P a r t r e n t e - s e p t degrés , r é p o n d i t A y r t o n . 
— S u r la côte oues t? 
— Non p a s ! S u r la côte es t , r é p l i q u a v ive -

m e u t le q u a r t i e r - m a î t r e . 
— E t à que l le époque? 
— D a n s la n u i t du 27 j u i n 18G2. , 
— C 'es t c e l a ! c ' es t ce la m ê m e ! s ' éc r i a G l e ­

n a r v a n . 
— Vous voyez donc b i en , m y i o r d , a jou t a A y r ­

ton-, q u e j ' a i p u j u s t e m e n t d i r e : si le c a p i t a i n e 
G r a n t v i t encore , c ' e s t s u r le c o n t i n e n t a u s t r a ­
l ien q u ' i l f a u t le che rche r , non a i l l e u r s . 

— E t n o u s le c h e r c h e r o n s , e t n o u s le t r o u v e ­
rons , e t n o u s le s a u v e r o n s , m o n a m i ! s ' éc r i a P a ­
g a n e l . A h ! p r é c i e u x d o c u m e n t , a jou ta - t - i l a v s o 
u n e n a ï v e t é p a r f a i t e , i l f a u t a v o u e r q u e t u es 
t ombé e n t r e les m a i n s de gens b i en pe r sp ica ­
ces ! s 

P e r s o n n e , sans d o u t e , n ' e n t e n d i t les flatteuse*» 
pa ro les de P a g a n e l . G l e n a r v a n e t l a d y H e l e n a , 
M a r y e t R o b e r t s ' é t a i e n t empressés a u t o u r 
d ' A y r t o n . U s l u i s e r r a i e n t les m a i n s . U sem­
blait, q u e l a présence d e cet h o m m e fû t u n g a g e 
assuré du s a l u t d ' H a r r y G r a n t . P u i s q u e le m a t e ­
lot a v a i t é c h a p p é a u x d a n g e r s du n a u f r a g e , 
pou rquo i le c a p i t a i n e ne se se ra i t - i l j i a s t i r é 
sain e t sauf de c e t t e c a t a s t r o p h e ? A y r t o n r é p é ­
t a i t vo lon t ie r s q u e le c a p i t a i n e G r a n t d e v a i t ê t r e 
v i v a n t c o m m e l u i . « ù , i l n e s a u r a i t le d i r e , m a i s 
c e r t a i n e m e n t s u r ce c o n t i n e n t . I l r é p o n d a i t a u x 
•nille ques t i ons d o n t i l é t a i t assa i l l i a v e c u n e 
intflli'gon'c'e _*' u n e ' prêtiSs'ion reln»i'quabTe ls. , . 

CA' luvsre.}. *> 
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M .DAME 

f JUUFÎÎT 
Cn»«ft|J| aux dajne? 

$4M rue de VPujœ Ai j 
• ' * • « j . .e-:. .-r.li-ci.-» * ' i 

. . . . 

M.™ LOUlAlz 
Conseils aux d.ifDe» 

C- i;suliat»its tous JH jOUlh. 
1 S. RUE BASSE, 26141 

"P ENNHC! 
* • • uch.. I"- dipl. 05...!,-., 

i tmite jtptxçw. 
U roeOireontr'. ... 25*91 

B Wi.E«J ENV 
tt5 n i . :< 1 t n . 

mm mm 
mm et esffl 

reconnussalns et de bonne 
composition n'ont Jamais 
cessé d'être fabriqués et 
toute la product. s'écoule, 
régulièrement soit:-O.OiO 
par Jour; c'est la meilleure 
preuve de la valeur du 
produit. 26555 

Demandez échantillons. 

LVAHlst 
-MÉttB 

. 10 . s c h 
6. SCBEtilVEL--1 

•TSNBEflfi 
2tx,i 

Conu-iis aux dam-s 
34, rue josef* Cl&es, 24 

Bruxelles-Midi. 2592i 

Fabrique de Meubles et Sièges 
ORNEMENTATION INTERIEURE 

Chambres A coucher, Salles à manger, Leaving room, etc., etc 

Ebénisterie - Menuiserie - Décoration - Miroiterie 
TENTURES ET DECORS 

Tables, Guéridons, Paravents, Colonnes, Pêles-Mêles en doré et fantaisie 

Usines 
Entreprise Générales d'installations et Transfor­
mations de Magasins, Choix iipmense d'Enca­
drements pour Tableaux et Gravures-

mIKSEILLc * « • « £ ? • " - «* 
Àliaae ttes VOIXAH, «t. i.*- tes 10 gt. non», 

8 2 , r. Joseph C ^ ê s . Bruxelles Midi eue. 

I t 
4 -K 

T-.Sii- tttii 

^ ^ l ^ g . 
1, rue des Fabrique: 
' ' B R U X E U . E S 

1 

J 
Pendant la durée de la Guerre, la Maison 

NEW-YORK. PARIS, LONDRES, LE CAKE, LA H À Y . 

accordera à sa clientèle toutes les facilités désirables 
••ton mg»iiM«ga«aK«Mai«ujjta«smr.w<_ig^^ 

ifu .S m 
AVIS AUX FOURREURS 

Plusieurs fabricants de fourrures de la 
place, au courant de nos connaissances 
approfondies des machines à surjeter (dont 
8 0 modèle en vogue est une de» inventions de 
eotre firme), nous ont sollicités de Aon* occu­
per à nouveau des rnach&ies à surjeter. Nous 
accédons volontiers à ce désir et nous Infor 
mons Messieurs le.» fourreurs que nous entre 
prenons la réparation de tous les System;;; 
de machines à fourrures et qu'ils pourront se 
procurer chez nous toutes les fournitures, 
îe'les que : 

AIGUILLE . CROCHETS, COURROIES, 
PINCES, HUILE, eJc. 

L. BARATTO & C8 19, RUE DES FABRIQUES 
BRUXELLES 25392 

L'offre et la dgflpÉ. immobilières 
: < J ^ * . . , 3 \ . 'L'Xeft&'.'.itfola Presse Internationale publia tous le* 

.A.fJ-M'.T jttijàie etrfjfaïiredie uo bulletin d'immeubles à vend», de 
maisons, ipportée-;, le, ijst&rtk» etc., i louer. 

Chaque immeuble est iuecri*: dins xszx répertoire api* 
It'-ti aveo la deseripidon wèe détaillée des proprêé&ée re-
ii..v-.,h''ss, de celles offertes en vente ou en location. 

îl iu: fit. de rappeler le numéro da l'annonce pour ieoù 
voir, par retour du courrier, le double du bordereau con-
i+z an t tous lei resseigneoiente consignée par lee proprié­
taires. 

Pris pour cinq insertion»; îr. 8.50; pour dix laser* 
Usât: 6 iriiiœ; pour vingt Ln.-r3.Vj.: 10 francs; jeuî 
4nqu icte insertion* : 30 trasxra. 

O n d é s i r e a c h e t e r 
Immèustet en nagez, M. 0. 80, bureau -îu joumsi. 24545, 

.aie. de earnp. on vil!*, envi?. BruxeUeB vais ie Midi. Ecr. r. ïèt< Se Moiii^n. S8, 
Uùa. se carap., gr. jard... pi .te priT. Faire offre r. de .Gautier, 64, Laekea. 

On désir® loue r 
On dés . louer maison aveo gr. magasin, écurie , ou acheter grand terrain, envir. gare 

mari t ime , 42 , rue d e Mor&nvUle, Jette-St-Pierre. 
App. 3 pi . , 80 à 35 fr . , quartier ch . d'Anvers. Ecr. 12, r. V. d e Weyer . (26274) 
Bureau garni, 15 fr. par njois. Ecr . E . M. 112, bur. du journal. (263.2) 
Petit rez-de-ch. avec jardin, env . St-Gilles. Ecr , J . C. 40 , bur. du journal. (25071, 
Installation d'épicerie, 2 vitr. Ecrire M. D . , 18 bureau du journal. (25870) 
ftes-de-eh., Centre an Nord. Ecr. O. M. 25, bure-ail du journal. 2''71', 
Sella petite maison, v i t . e t log. , M fr. -Ecr. buread du journftl, V . E . i 6 , 24514. 
à-pp., 1 place», envîroc» Nord ou pi, Madou, te'. Pipier, 66 , r. Pont-Neuf. 24876. 

A v e n d r e 
JoKe maison de rentier, 15, av . d u Préau, Ebterbeek. (24906) 
Bel le maison moderne, 52j n i e L&ya, visible tous ies jours, 25611. 
foEe maison rentier, »v . d u Préaù, 15, Etterbeek. 24996. 
Mais, i l 'us . de e e t è , ooin T. àr. iréq. , i e t . , 80,000 fr. , r. r. de .Weutdeî, 64,E«*k«K>. 
ï e r r . imd. a Brux. e t env . 8'adr. : Ma.tEeu£sen, 83, bd Ai;spacb. (K° 105). 
*J*is<. 3eux i t»g»s , a n . , , s*lje de bain, j«rd., r. & _ u . ToUenaere, 79 (Laeken) . 103 

A l o u e r 
A. louer, pr*. guerre, maison à 2 et. avec mag. au r.-de-oh., r. Gauoheret, 141. S'adr. 

même rue, 185. (112) 
Beûes chambres garnies, 36, rue de la Tulipe. (26248) 
App. 8 p!., eau, gaz, rue Dam. S'adr. 148, rue Haute. (20045) 
Belle maison avec iardin, rue de I'E6t, 22. (25579) 
Belle maison avec gr. atelier. 44, r. Delauno. Pr cond., 9, plaoe de N inove. (110) 
Quartier garni, 82 francs, avenue Fonsny, 118. 25235. 
Âpp. au 1", 8 pi. etantich., cave, eau, gst, 80 fr. 800, boul. E. Bockstael. (103) 
Dhambre garnie, p. a t., gas, 1*2*2, rue Van Artevelde. l.'!7i;0. 
ïoli pied à terre ivec piano, nie du Mont- Blanc, 5, à 1., 24618.* • 
Mais. c. Ch. de Fer, 8, 2 et., s.-sols. Et. n. CL et cond., 62, r. Commune, mat. 
Mais, de comm., eh. de Waterloo, 550a. 8'ad. ch. de Gand, 454, Bcrchim. 
Bis de maison comm., 25 fr., 4, ru» de le Cuve, pi. Ste-Croix, 24220. 
Huart. eàsfort., eau, gaz, w.-c. à l'ét., 22 L-., rue Gray, 177, 24282. 
EeurM> convenant pour cocher,171, rue Gray, Ix., 24221. 
ôuarr-ier-appartement, r. d'A31emag^e, 89, 28752. 
A-pp1! mod., av. E. Lepoutre, 48, «sc.iél.él., 2.500£r., 8 p". ;l,800fr., 5 pi.,28484. 
fiOcaux avec ou sans écurie pour 0 eh., Quai aux Briques. 22, 24274. 
Jtee-de-oh., rayons, grande vi^r.'ne. r. LefranéT, 92, Sahaerbe*.. 
Balon de coiffure avec quartier. 46, rue Aug. Lam"biotte,25340.,. 
App., rue Verboeckhaven, 76, 8 p!., eave, cuis, et gren. Prix, 35 ir. S'adr. 27, rue 

Tiberghien. (113). 

C o m m e r c e s à r e p r e n d r e 
Café, musique , 9 ehamb. , cavee, 7,500 fr., 20, r. du S u è d e , St-Gilles. (26239) 
folie mais . , r. m e u b . , pi. c en t . , loyer nu i , donnant gr. b. ,r. 4,000 tr. Ad. b. j . (25590) 
fcoit«ie-&}ieerie, e b . d'Ixel les , 245, excel i . condit ions, peut loyor. {l'ili 

B O N e t f r . 1.10 11 sera délivré 
à titre d'échantillon 

(Valable jusqu'au 25 septembre) 

1 kilo de savon mou DSLFTA (marque déposée) 
(très consistant, qualité supérieure) 

S'ADRESSER : 7 , Qaal «u Bols à B r û l e r (Marché aux Poissons). 
A la Balle de Café, 10 , pue du Pont d» la Carpe (Bourse). 
Au Petit Bénéfice 1, rue Jeaaph Stevena (place-de la Chapelle). 
Maison GRASSES, S, ohaua. ds Gand (Molenbeek). 
Droguerie ST-QSORQES 2 4 - 2 6 rua dea Eburona (Nord-Est). 
4 2 . rua Sahaattsld, Andarlaoht (Pont du Canal). 
RONVAL, 4 at 6, plaoa 5ta.Crolx, Ipallee. 
Maison GAST\>N,' 10 , m » sje l'Ha-mrria Chrétli- . 
M. D!-"VADpER. 133,-c i l . u* M e u , C-jtretjtiitm, 
COPJR&0, « 9 » , Soûl. E:n. 8oekîs;-.el, L^itwn. 
Mal-vi. if'AU'.&ASa. 1 0 , r u » Plfiit^tateei!, 
SViai«*<;iHtWCHIH, 8 , Parvi» St-ail)w». 
KJÏZ. WAïION, 3 4 , ruii Jamtpji'*3i<ai'.., S c t u r i i u k , 

érigez les savons Detfta. — Gnnmtis psn et jp« brûlait pas te un^e 
s$-5S3É*sï3 

» je vendu toutes ,nee: 
S11$ Sourrures demi-pite, 
| . «ans conourtence, muni 
si choix (î'occasiona.4C, r. 
% Duquesaoy, 40 (Piaco 
g! St-jean). Vente et nci.id.i: 

Ar A.*.-.:rUiUm^Jv:r:rrzAKLs-Air,-i -:,--. 

i 'achote beaux vieux vêtem., 
5̂ linge, chauss..fondsgren. 

De B tus, :93, rue Blaes. 
H338 

paniers, tonneaux vides, tapi», éclmntlllons, m 

VIEUX PAPIER i A DESTRL»CT1QÎI 
fonds greniers, prise et paiement à do<ti!cl!e. g 

WÉTHRINaS, 63, rue Notre-DaMc du 8o>nmelI, Hi-uxelles. r.3«« 

t D0RÎ81il8S 

QfNTS SES . 
2 FR.M""VanLanieg .a-, 

E:-e de la Victoire, 2 ï Oi 
24-53Ï 

S r a H M M H M H O a m B I 

fautsvils club et fumoir i 
vendre toute offre accept. 

Delvaux, 28, r.v. J Slobbaitt. 
26532 

A,xuwcast^Mzx^nsTi&i3u^v 
r\ JPOURRUKES. Oraâd j | 
g! g etiolx d'occas. Veute '7: 
•'.:,- et «chat, solde. 43, rue i;' 
ï; de I'Etuve, 43. .870 ••' 

Mrae LYNA 
Conseils aux danies ' 

Prix 1 fr. Rue d'A'ost, 4, 
5 -min. Bourse (porte de 
Flandre). 26509 

VERNIS 
Couleurs, huiles. Qrcs prix 
5!A, r. Wayenberg (de 9 à 7). 

2C570 

*3E?S.S-!HB!lSîaiSS!5EaBBBEv' 

Sonde caestîq^e 
Solvay 76/77, 3 tambours, à 
fr. 3.50. ter. U C. 36, b. f. 

25.(78 

Pnplcr-étaln, plons'j, zlcc, 
?:!umln!utn,ctc.,!îautpj*ix. S, 
tieulavartl d'Asdsrlsoht, 
Bran. (Mrd3. fermée).24S23 

Cavnne Marseille on barres 

aavuasg.. FUniigMco, 62, 
65 fr. la c.ilsse de 200 brlq.; 
tavon toi), à t. pr**x. Pudding 
poudre i 5.40 la bal'e de 
38 sach., ptlï spéc. pr caisse. 
Deai. éebaut. prix gros. 10, pi. 
Gaucherc-t, Brux.-N'1. 25278 

.JVWWi 
I Dlpl6inée.20annéesprst. 

Retard . (Noiive)!e 
mSfîtoae giï. sairs -ffirife.) 
Consultation» secrètes. 
Pension toute époque. 

.Mïdec. attaclié à la m a . 
96,r.Qallalt(n!.JU_t») 
Tram» 7.8, 11,50,5e, 

56, 82. 23271 

Pension, cons., discret. 
Retards, nouv. méthode 
garantie sans danger. 
Midec. attaché à la mais. 

164, rue de Cologne 
Place Liedts, Brux. 
Trams T, 8, U, 50,53, 

56, 82. 25170 

^bUvtmtv«it * 
« g . t«*tl,, ïSknspfft. 

tx-âlredîrîM ftisfitel 
Vm„ «wt., cif^çv 

RetenSi 25ÏÏ3 
NOUVEIÀ.EME'''rHODk 

(ku-atitie sans Sattger 
Pwx 10 PEAKCS 

M"" Giîlion 
!0fc, r. H6t.-d.-Konr<a!e« 

J (Porte de Hai), Bruxelles 
Maison d* ct.nâahc» 

Diplômée, 26 ans pratique 
Consultations secrètes. 

| me ~ 

60, rne de Thy, 
Porte de Hal, Brux. 

60 
24421 

Dipl 
mm 

I*. - A v.f « 

îSlni § ^id 4/ \x '• 

B Accouch., I" diplôme !« 
^ Pension, consultât. _& 
û 'Prix maxtrés. g 
« 4 , r. CoiiatantinopleB 
g euîre gare AliditlP1" Ha! § 

. (anc' 44. r. Unnée)J4707 S 
wexmmamassieaigassÈ 

ia^®ï3ïrr^.:-;.*?/sBBa»-ii«!^^ 

1™ classe Belgique 
et France. 

• Ex-teterne des hôpitaux 
*; Consult. secrètes 
-j Troubles périodiques 
"' !Â P'a e*deaMartyi • 
{ i ? ' (pr. r. Neuve), Biux 

BGiliili 
i l " BEltâOSX i 

'• § H. !ûc d'îr.'ïSûe, té 
l «t-Oilles (pr. Kât*-4M Z. 

F PUÉ i 
Accoucheuse 1" ciaas* 1 

iEx-dirsct.delaMaterniii J 
Consultations diacr. a 

Troubles périodique», g 
Tient pensiorinnlree. J_ 

Prix medérts. aau*1':*! 
» i » , rw« St-bARRr* i 

e ^oc i a . l e Î 
asoii-ai»!;, 

rrOeVissoiiBF" 
Accoucheuse l" cluse. 

I iO ». pratique. Ex-direcl, 
i Maternité.CoMUït, Discr. 
; Ptssion tolits tpxytnif, 
Setsrds Prix modéré. 
91, m* de ia Victoire, 

j Pcrted.-Hs:,Brux.*33M; 

B R D X E L L E S I 9 î ô 

Assistascs de l 'Eist à la Santé publique et à ia Force Ouvrière 
Concert dirigé par le chef d'orchestre Borrê, Sç-sîanrant, Café, Cinén». grateit 

PROGRAMME DU CIHET.A (30 
S c è n a de la vie d e s o iseaux 

P révoyance Soc ia le , Cro 'x rouge , Bruxe l les 

L 'E to i l e j a u n e (comédie) 

Du soleil pour ies pe t i t s 
Vues prises dans une colonie de vacances près de Stockholm, Suède 

Entrée 

septembre au 6 octobre 1316) 

G r a n d pér i ! évi té (drame en un acte). 

en poudre, qualité supérieure 

'L'ÊTûiLE " en vrac et en caisses de 10° •boîtes 

Du doma ine de la prévoyance con t ra tes ceci tient 3 

le La demoiselle et ie papa 
Comédie en 3 actes. 25M20 

fr. 0 . 2 0 , Enfants fr. O.ÎO - - Ouvert de 4*à ÎO, le dimanche de lO à 10 
Clôture de l'Exposition, le dimanche 15 octobre 

TW" .'ff""""" ****** " ." " f <—"»)• »mtmmtmÊmmammmxT»mmtffia» JfM,!'|1i ,||J IIIHI 1 1 |, IT Illy lll|ip| |Sp«»B W H B t^m B î a : 1 M |g 

MASSAGE 
3, rue de la Clinique, 3 

Cureghein-Mldi. 2604S 

B cfcat de vieux mêiaux aux 
H pius hauîs prix du jour. 
242, rue du Frogrès. 26519 

p5jj atériaux de construction. 
Vit Sommes acbet. 5 IA rue 
Wayenberg (de 9 à 7). 26570 

J 'ach. cuivre, étain, plomb, 
etc., au plus haut prix. 

187, rue Brogniez. 25856 

ime !*™«* ;TEB 

rMARiEITY i M.àSLA.T 

Conselle, rensel̂ Tis sur tout 
Réussit:: ;-trtalne 

16 ans même mâiesn 
3 7 , rue dos P lames , K*. 

23218 
3'îEzssaBKffiBja*sfiaBa5£?; 

Conseils aux damf s 
!0, rae de Cologne, Nord. 

26162 

Conseils sur tout. 
(S an* pratique a l'éisasiztt 

Oiscrition absolue. ' 
tr.'de ta Clé. 4, près Bourse 

Chambres i coucher, Salles 
i manger, Pianos et tous les 
aenble3 d'occas. Garnit, de 
cheminées, Lustrée, etc. 
Fonds de caves et de greniers 

Alo . LEFÈVRE 
It, r. de Fiennes (près Gan 
Midi). On se rend à domicile, 

•J5438 

il d 
!,•(• 

i 
;*S vous obstlneî-vous il 
M acheter vo3 meubles 
**£ Jort cher chez les mar­
is chands alors c :•*. vous 
% les auriez i moiits prix 
P i! la fabrique? 
S 116, sven , Dailly 

S B s h e e r b e e k &m 

Massage 
de 9 h. mat. è 9 h. s^ir. 46. r. 
de Cologr.e, son. I f. 24315 

| Haut prix 
g j'achète matelas e» 
S Izine. 34, rue de la 
S Consolation. 25^62 

I Achat comptant I 
] Mobilier et testes eso. de ' 
j marchand. Vits, Marché-
aux Poulets, 20. 26035 

CUBES PQUi PÔIâGES 
20703 PREMIERE QUALITÉ 

toutes quantités, en vrac et en boites de ICO 

Gros : 25, rue du Nord, Bruxelles 
>'3Sffi'_aB8S&_SSaBaQHS!S2»Ë3£!î3BS^ 

jjjtiwiifi iwwiiiiiii'iiiiliwriiiiiiMMiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiMiiiiiiii. 
M é c a n i q u e e t T ô l - e r i © 

PRÉPARATION ET CONSTRUCTION 
Soudure au togène de tous m é t a u x 

Fabrique de cuves, réservoirs, douches, etc. 
Presses à savon à levier et à volant 

Gravure de matrices à savon et autres 

Broyeurs d'os à main et au moteur 

38a , RUE TÊTE-OE-HOUTQH, BRUX.-

| 'achèterais tous les jou.'s 
A ECO k. savon Marseille, 
bon marché. l t7 , r. Brognier. 

2657 u 

SASSÂ8E-ISÂIKS 
12, rite de Cologne, tiorè. 

25! Se 

Cabinet Médical ; 
19 ,r .de la Fraternité 

(denn. d» la r. de Brabant) 
BRUXELLES (Nord) 

Voies urinaircs 
iTraltemen!ifuDrEKRLICh 

Consultation : 2 fr. 
de8 h. du mat. à 8 h. dus 

dimanchede8àl2h. ' 
2H54J 

AIS00OEUSE 
diplômée. 20 ans prjliqat 

Ex interne des hôpitaux 
Pension, Con3uît. secrètes. 

Retards. Traitem. 10 tr. 
rue de la Victoire oa 

Ports de Hal 0 0 

38231 

Longue ru* Neuve. 

A solder jusqu'au 1er octobre 

60,000 fr. de fourrures 
OARNITURES 

Skungs, Zibeline, Hermine, Martre, Opposurn, Petit Orls, 
Renards Blancs, Argentés, Fumt3, Alaska, Loups Argentés 
et Naturels.— Manteaux A3trakan, Loutre véritable, Hudson, 
Taupe, Chapal ct Lapin, Pelisses pour hommes. 23053 

Les toutes dernières créations. 
68, boulevard de la Senne , Bruxel les 

Même Maison à CHARLEROI, 41, RUE DU ROTOK. 
* -*<5flftai!3_aa3aw^ssie»aiff --•*»ux_A.-L<erssA.vrWfyt,iyVMrX!^,^p .-.-ras. 

Volas Ôn[}8lrea?H&,Vessi~i 
Les capsuler blanches du Dr Davldon guérissent i-, 

;.;Jhr.L:.ei:t sans injections, sans in 1er. du trav. i 
tout Sge et chez les deux sexes toutes les n-.;i;:d3 vk 
et inilammations des VOIES URINAIRES, REINS .-v 
ET VESSIE': écostem., échsuif., rétréciso., goutte :Zj 
tnilit., prostatite, pertes séminales, urin., troubles ZZ 
brûi, et à filaments, urines fréquentes on difficiles. .'Ji-3 
jamais aucun insuccès, même dans les cas les plus Z' 
anciens et désespérés. La boîte de 60 capsule» i 3 ^ 
3 francs. — Dépôt 1 Bruxelles : Van Renterglieâi, ï 
15, ru* des Croisades; CHARLEROI : Lefèvre, 
63, rue d-î Marclnelle; L1EOE : ûoossens 104, 
rue de la Cathédrale; ANVERS i De Seal, 57, 

2464Î 

Avec ce Bon il sera délivré 1 kilo de 
savon mou pour la lessive, de toute 
1™ quali té , pour la somme de fr. 0.95. 
Savon ne brû lant n i ne colorant pas 
le linge. On peut se le procurer dans 
IP-3 maisons <'ps;'j.îP.ée8 snr le Bon, t 
purtir du 9 septembre j-csqti'rrij. 7 oc-
tobre. 

DÉPÔT PfclNCÏ 

2 6 , .Zrti ùxà B a v i è r e 

Maisons 
où on peat se procurer 

le savon : 
AU GASPILLAGE 

34, rue de la Tulipe. 

JAMET 
2, rue du Fort. 

H.ABATTUCCI-JANSSENS 
65, rue du Comte de Flandre. 

Comptoir Central Savonnier 
158, rue de Flandre. 

CANTILLONS 
73, chxussie da Louvain. 

L1BBRECHT 
50. chaussée d'Etterbeek. 
Maison Joseja LEMAiRE 
33, rue Royale SrB-Mar!e. 

S'-j.QUl;--
i26, (ueMarle-Cù'i-uint. 

25IW» 

ImiA-ncenc de I'WSj 4f l» Prfi'0. 
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